
 

 

@—n+enceneansanceneuneaneanemnemtomneaDeatoumeas

LE SEUL JOURNAL CANADIEN-FRAN-
CAIS IMPRIME DANS LE DISTRICT DE
BEDFORD BPENDANT AU.DELA DE 49

ANS. 

 

ABONNEMENTS

Canada: 1 an, $1.80 — 6 mois, $1.00
Etats-Unis: 1 an, $2.00 — & mois, $1.50 

LE JOURNAL DE WATERLOO
Publié par l'IMPRIMERIE DE FORMULES LEGALES Enrogistrée

6le Année. — No45,

Un comité de rationnement
est forméen notre vill

-Son rôle exuct n'est pas encore défini, mais on croit qu'il con-

sister surtout à assurer une distribution équitable des ap-

provisionnements disponibles. — Les membres du nouvel or-
ganisme,

 

 

M. Donald Gordon, président de la Commission des Prix et
du Commerce, vient d’annoncer la formation en notre ville d'un
comité local de rationnement.

Les devoirs et les attributions de ce nouvel organisme ne

sont pas encore bien définis à l’heure actuelle, mais ses membres

obtiendront probablement dans quelques jours des renseigne-

ments plus précis quant à la nature exacte de leurs fonctions. Il

est sous la présidence du maire S. LeBrun, avec, comme secré-
taire, M. Philippe Jolin, greffier municipal,

Leurs auxiliaires, également désignés par M, Gordon, sont,

pour le moment, et tant qu'ils décideront de servir en cette qua-

lité: le notaire R-R. Bachand, les échevins A.-J, Buckland et
Henry Bird, assistés de MM. C.-A. Robidoux, Arsène Provost,

Emile Trempe et Amédée Jolin.

L'élément féminin de notre ville y sera représenté par Mille
Louise Labelle et Mme Norman-E. Paterson.

PRECISIONS UTILES

Sans être encore très bien fixés sur le travail que ce comité

est appelé à faire en notre ville, nous pouvons cependant affir-
mer dès maintenant qu'il ne vise aucunement à imposer des pri-

vations arbitraires à la population et que son rôle est plutôt d’as-
surer une distribution équitable des approvisionnements disponi-

bles, de quelque nature qu’ils soient.

 

[ A DENTS BLANCHES

Imperfection chez soi, défaut

chez les autres.

  
Pronostic d'élection: le géné-

ral La Flèche aura tôt fait de
mettre ce Drapeau-là dans sa

Le chasseur qui revient bre-| Poche.
douille bredouille des excuses.

 

 

Benito ne devrait pas atten-

Quand on ne sait sur quel pied dre que son poignard soit trop
danser, àl vaut mieux ne pas cou- gbréché pour se laisser tomber

rir les bals. .

 

Avant de pendre Hitler, Mus-

solini, Goering, Goebbels et les

autres, il serait peut-être à pro-

pos de les prendre.

 

Ce sont surtout les fonction-

maires à un dollar par année qui

nous coûtent cher.
 

 

Certains hommes publics ne si

font parler d'eux que quand ils

commettent des impairs,

tels produits qu'on nous

vend de ce temps-ci ne s'amé-
liorent pas un peu, la récupé-

ration deviendra bientôt impos-
Manger des oeufs en conserve| gible,

est dungereux — quand l’ome-

lette est assaisonnée de poison.

 

 

Donnez-lui des armes moder-

nes et vous constaterez qu'il ex-

Les experts qui ne voient ja-|iste une grande différence entre
mais le front ont parfois ten-|le Français combattant et le

dance à vouloir tout y régenter. Français qu'on bat tant.

  
 

  
Même en Grande-Bretagne, les Français combattants ont rendu leur
hommage annuel à la mémoire de l'as français de la dernière guer-
re, Georges Guynemer. La “journée Guynemer” a été célébrée cet-
te année par l’escadrille “Ile-de-France”, attachée à la RAF. Sur
cette photo, on voit un matelotdes Forces navales françaises com-
battantes qui assistait à la cérémonie.
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Déléguées de
nes Cantons à

cette réunion
La Commission des Prix et du

Commerce invite ses sous-co-

mités à un congrès à Mont-
réal. — Granby, Sherbrooke

et Drummondville représen-
tées,

Mesdames Tancrède Jotoin

et J.-Leslie Hodges ont convo-

qué les présidentes des sous-
comités du district de Momt-
réal, c’est-à-dire de la partie est

de la province de Québec, au

congrès qui eut lieu les 24 et 25

novembre à l'Hôtel Windsor, à
Montréal. Chaque présidente a
eu l'avantage de faire rapport

des activités de son comité et

aussi de recevoir des directives
des différents chefs de service
de la Commission,

Voici les noms des personnes

qui ont assisté ou ont été repré-

sentées à ce congrès:

Mesdames G. Duguay, Amos;

Ed. Comtois, Rouyn; R. Philie,
St-Hyacinthe; C. Amyot, Val-

leyfield; J. Garceau, Shawinigan

Falls; H. Legault, Papineauvil-

le; Lane Charpentier, Drum-

mondville; Oscar Cousineau,

Hull; J.-A.-E. Roch, Joliette;

Stanislas Poulin, St-Jean; LC.
Pelletier, Laprairie; Geo. Ga-

riépy, Sorel; Jules Crevier,
Granby; Louis Codère, Sher-

brooke; J.-R. Brais, St-Jérome;

Elz. Roy, Trois-Rivières; Mau-
rice Lalonde, Mont-Laurier; J.-

O. Dicaire, La Tuque.

 

DECES DE M.
OSCAR LEDOUX

Le défunt, frère de M. Wilfrid

Ledoux, de cette ville, habi-

tait Montréal depuis nombre
d'années. — Imposantes obsè-
ques à l'Immaculée-Concep-
tion,

 

M, Wilfrid Ledoux avait ces

jours derniers la douleur d’ap-

prendre le décès de son frère,

Oscar, survenu à son domicile

de la rue Fabre, à Montréal, où

il demeurait depuis nombre

d'années,

Le défunt, originaire de Wa-

terloo, où il fit ses études pri-
maires, était âgé de 71 ans. An-

cien employé municipal, il était

non seulement très bien connu

dans la métropole, mais aussi

dans les Cantons de l’Est, où il

aimait autrefois venir passer

ses vacances. M. Ledoux avait

tenu un commerce de merce-

ries et confections avant d’en-

trer au service de la ville.

Il laisse, outre son épouse

(née Joséphine Girard) et son

frère Wilfrid, trois fils: René,

de Chicago, Paul et Vianney, de

Montréal; une fille, Mme Alci-
de Brazeau (Noella) ; ses beaux-

frères: le Dr L.-A. Girard, MM.

R.-À. Girard et M. Clobesey, de
même que plusieurs petits-en-

fants, neveux et nièces,

Ses obsèques ont eu lieu lun-
di dernier, en l'église Immacu-

lée-Conception, au milieu d’un

grand concours de parents et

d'amis, parmi lesquels on re-

marquait le frère du regretté

disparu, M. Wilfrid Ledoux,
ainsi que ses neveux, Léo-Paul

et Lucien,

ville,
tous trois de cette

 

Nos industriels
exprimentleur
reconnaissance

Aux employés des diverses fa-

briques de lu ville qui ont

contribué dans une large me-

sure à faire du dernier em-

prunt de la victoire nu sue-

cès complet,

Comme marque d'apprécia-

tion pour l'excellent travail

qu’ils ont accompli lors du 3e

emprunt de la victoire, les in-

dustriels de Waterloo donnaient,

mardi soir, à l'hôtel Granby,
un banquet aux employés de

leur établissement respectif qui

se sont le plus efforcés de con-

duire cette entreprise à bonne

fin. On y remarquait des repré-

sentants de la Macdonald Metal

Products, de la Mack Molding
Limited, de la Macdonald Chem-

icals Limited, de l'International

Flare Signal Company, Ltd, de

la Slack Brothers, de l’Atlas

Plywood Corporation, de la

Roxton Mill & Chair et de la
5. M. Cycle Mfg. Co. Il y avait

au nombre des invités une di-
zaine de dames et de demoisel-

les attachées à l’une ou l'autre

des industries en question.

À l'issue de ces agapes, pré-

sidées par M. Peter Gunter,

président conjoint du comité de

la ville de Waterloo, des dis-

cours furent prononcés par le

maître de cérémonies, ainsi que

par MM, Horace Boivin, maire
de Granby, J.-S. Macdonald, C.-
W. Slack, Joseph Plouffe, J.-A.
Robitaille, Joseph Leddy, Mar-

cel Gagnon, Hervé Robichaud,

C.-A. Robidoux, C. Trempe, Al-

vin Hilthouse, J.-A. Dandurand

et Robert Flood. Tous ces ora-

teurs ont loué le dévouement et

le zèle dont nos ouvriers ont

fait preuve au cours de I'em-

prunt. Le résultat est que Wa-

terloo a décroché six fanions

d'honneur, avec un grand total

de $274,000 en chiffres ronds,

tandis que Shefford, dont l’ob-
jectif était de $665,000, dépas-

sait considérablement le million
Voici la liste des invités: Le

maire Horace Boivin, MM. Mar-

cel Gagnon, J. Leddy, J.-A. Ro-
bitaille, H. Robichaud, C.-A.

Robidoux, J. Plouffe, J.-A, Dan-

durand, H. Rogers, R. Graves,

G. Wilkinson, E. Corcoran, J.-
S. Macdonald, G.-E. Hanson, O.

Lewis, A. Adams, C. Slack, R.

Flood, P. Jones, A. Hébert, C.

Mason, C. Trempe, Henri La-

vertu, A.-P. Hillhouse, A. Wil-

liams, E. Charbonneau, P. Ga-

riépy, E. Belhumeur, G.-C. Du-

bois, H. Smith, W. Gagné, C.-
R. Ritchie, J.-E. Pfeisser, H.

Boyle, H. Davis, P. Gunter, F.

Graves, A. Renihan, R. Atkin-

son, G. Jackson, A. Johnson,

V. Graves, W. Carter, M. Mac-

Intosh, C. Rouleau, H. Lucia,

Miles L. Wright, D. Ducharme,

M. Griffiths, M. Charbonneau,

M. MeKenna et Mme D. Wilson.

BEAUX COUPS DE FUSIL

Nosfélicitations à M. Aldérie
Grenier, qui vient d'abattre, au

.|cours d’une excursion de chasse

à Mont-Laurier, un chevreuil de

240 livres, et à M. Georges
Poulin, qui s’est assuré de son
côté une pièce de 275 livres dans
les montagnes de Sutton. C’est, à

notre connaissance, les deux

plus beaux exploits cynégétiques

encore accomplis par des citoy-

ens de Waterloo depuis l’ouver-
ture de la saison.

 
  

 Le chef du “Ferry Command” de ln ILA.F., le maréchal cn chef
de l'Air Sir Frederick Bowhil, photographié dans son bureau au
Canada. Depuis la fondation de cet organisme, en juillet 1941, moins
d'un pour cent des avions fabriqués aux Ftats-Unis ou au Canada
et livrés par lu voie des nirs à lu ‘Grande-Bretagne ont été perdus.Environ les trois quarts des équipages sont maintenant des graduésdu Plan d'instruction aérienne du’ Commonwealth, qui se rendenten avion servir outre-mer. Les autres sont des civils, des pilotes de
In R.A.F, ou des aviateurs alliés.

L'oeuvre de nos marins
Elle n'est pas assez connue, assez appréciée. Et c'est pour-

quoi les journaux canadiens s'efforcent actuellement de faire,
autour de ces valeureux combattants, une plus large et meilleu-
re publicité. Voici, par exemple, ce qu'écrivait, dans son édition
de mardi, la Tribune, de Sherbrooke:

La présente semaine est consacrée au Canada à marquer le
rôle extrêmement important que nos marins jouent dans le con-
flit actuel. Déjà et à maintes reprises, l’honorable Angus Mac-
donald, ministre des services navals, a fourni au publie de pré-
cieux renseignements sur la valeur et le dévouement de nos mil-
liers de Canadiens ou bien engagés dans la défense des eaux
territoriales de notre pays, ou bien affectés à la tâche encore
plus périlleuse de convoyer vers la Grande-Bretagne les innom-
brables vaisseaux alliés qui la ravitaillent. On ne louera jamais
trop le courage, la vaillance et l'esprit de détermination de ces
héroïques hommes de la mer qui affrontent jour et nuit les pé-
rils qu’offre la navigation en temps de guerre, Ceux-là autant
sinon plus que les autres sont sur la première ligne de défense
de l'Amérique et du Canada.

La Bataille de l’Atlantique se poursuit aussi furieuse que
jamais et elle ne finira qu'avec l'écrasement de l’ennemi. D'ici
là il faut que la marine canadienne, la marine de guerre comme
la marine marchande, continue de se renforcer et d'affronter
tous les dangers. Ses cadres se sont constamment élargis depuis
le début des hostilités et chaque jour encore elle fait de nom-
breuses recrues qui contribueront à leur tour tôt ou tard àtenir
ouvertes les lignes de ravitaillement des Nations Unies.

Rendons donc hommage, celte semaine, à nos valeureux
marins. Ils méritent notre attention, notre admiration, notre aide
et notre reconnaissance.

La récupération peut donner
de bien meilleurs résultats

C’est ce que nous déclare, au cours d'une récente visite à Water-
loo, lu surintendant provincial de ce service, M. Roger Char-
bonneau. — Seulement 10% de son rendement possible,

  

 

Après avoir loué l'excellent travail accompli chez nous par
le chef de police Tétreault et ses auxiliaires, M. Roger Char-
bonneau, surintendant provincial de la récupération, nous dé-
clarait que le pays a besoin dans le moment d'environ 2,600,000
tonnes de matériel que ni les mines, ni les autres industries ne
peuvent lui fournir. Notre seule source d'approvisionnement dans
ce domaine est la récupération des rebuts les plus précieux.

Le manque de certains produits essentiels à notre effort
de guerre se fait de plus en plus sentir, chaque jour, ajoutait M,
Charbonneau. L'argent ne sert à rien, sans certains matériaux
indispensables à notre effort de guerre.

Malgré l'oeuvre magnifique déjà accomplie dans le domaine

de la récupération, on n’a encore fait que 10 pour cent de ce
qu’on pourrait faire,

S’i] nous est justifiable de dire, qu’au Canada on a gagné
la bataille sur la ligne de la production, on ne peut pas en dire

autant de l’approvisionnement de notre production. Nos indus-
tries de guerre demandent du matérie) que seule la récupération
peut leur fournir.

Les rebuts, tels que les os, le caoutchouc, les bouteilles, etc,
peuvent contribuer largement à notre effort de guerre. Actuel-
lement on n’a pas besoin de vieux papiers. Il nous faut surtout

récupérer les autres rebuts.

Pour maintenir notre réputation de nation patriotique et

aussi pour que nos usines continuent de fournir des armes et des munitions à nos armées, nous devons tous contribuer à la
campagne de récupération, conclut le surintendant provincial de
ce service,
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Coqs vivants, 14e. Lapins vi- y RE AN ILS MEURENT l’un d’eux que les patriotes slo-

LES PRIX ||vents5 Ibs et plus, 16c. HEROIQUEMENT |vènes ont fait sauter. Les Al-   
DU MARCHE  
La Coopérative Fédérée de

Québec, 180, rue St-Paul Est,
Montréal.
Semaine finissant le 21 no-

vembre 1942:

Poulets vivants à rôtir

Rouges et blancs: A—6 lbs

et plus, 2234c; B—5 lbs à 6 lbs,

2084c; C—4 lbs à 5 lbs, 19%4c.
Gris: A—6 lbs et plus, 24e;

B—5 lbs & 6 lbs, 2214c; C—4
Ibs & 5 lbs, 2lc.

Race Sussez ; A—6 Ibset plus,

2814c; B—5 Jbs à 6lbs, 2144;
C—4 lbs à 5 lbs, 19440,

Poules vivantes

Toutes races, sauf Leghorn:

A—5 lbs et plus, 2134c; B-—4

lbs à & Ibs, 2044c; C—8 lbs à 4
lbs, 1944c.
Race Leghorn: A—4 lbs 3 §

1bs, 17%ec; B—31% lbs à 4 lbs,
151%¢; C — 8 lbs à 814 lbs,
1340  

Poulets abattus

Engraissés au lait: Spécial—
82c; A—6 lbs et plus, 81c; A—
5 Ibs à 6 lbs, 30c; B—6 lbs et
plus, 28c; B—5 Ibs à 6 lbs, 28¢;

B—5 lbs A 6 lbs, 27¢; B—4 lbs

à 5 Ibs, 26c,
Sélectionnés: Spécial — 6 Ibs

ot plus, 31c; A—6 Tbs et plus,

80c; A—5 lbs 4 6 lbs, 29c; B—
6 lbs et plus, 28c; B—5 lbs à 6

lbs, 27e; B—A lbs à 5 lbs, 26c;

C—4 Ibs et plus, 24c; C—5 lbs
à 6 lbs, 28e; C4 lbs à 5 lbs,
22c ; C—3 lbs à 4 lbs, 20c.

Poules abattues

A—5 lbs et,plus, 250; A4

lbs à 5 lbs, 24c; A—3 lbs à 4

lbs, 23e; B—5 lbs et plus, 22c;
B—4 lbs à 5 lbs, 21c; B—3 lbs

à 4 lbs, 20c; C—5 lbs et plus,

19c; C—4 lbs à 5 lbs, 18e; C—
8 lbs à 4 Ibs, 17c.

N. B.—Les oiseaux de pesan-
teur moindre et Æe mauvaise
qualité que n’entrent dans au-
cune des catégories indiquées

 

   
dis Chevauchent de
_ nouveau...

Gus A LA GUERAE, les quatre cavaliers de
VApocalypes sont de nouveau en liberté . . .

le feu, la famine, le glaive et le peste.

Lors du dernier conflit, Le pire de ces fléaux
fut la peste. Aujourd'hui, en Europe et en Asie,
la tuberculose augmente, la redoutable cubercu-
lose qui, chez les personnes de 15 à 45 ans, fait
plus de victimes que toute autre

Vous pouvez empêcher une recrudescence de
* la tuberculose dans notre pays pendant la guerre
en achetant dès aujourdhui des timbres de

Ths sident à combattre Je
Noël et en les utilisant chaque jour pequ’à NoëL

     
LIAI
TIMBRES DE NOEL

  

 

seront payés aux prix qu’il nous

sera possible d'obtenir,

Oeufs

A—Gros, 50e; A—Moyens,
49c; B, 48c; A—Poulettes, 48c;

C, 40c,

Veaux abattus — Engraissés

au lait

Bons, 18e; moyens, 17e; com-

muns, 16c.
N. B. — Sur les prix ci-haut

mentionnés, nous retenons une
commission de 8 pour cent aux

expéditeurs individuels et de 5
pour cent aux Coopératives af-

filiées,

Beurre frais

Semaine finissant le 16 no-
vembre 1942, inclusivement:
No 1 pasteurisé, 3584c; No 1

non pasteurisé, 3514c; No 2,

840.
Fromage blanc

Semaine finissant le 17 no-
vembre, inclusivement:
No 1, 195c; No 2, 194c; No

8, 18%c. (F.A.B. Montréal)
N. B.—Ces prix sont nets, les

frais de vente et d'entreposage
ayant été déduits.

ANIMAUX VIVANTS

Prix obtehus sur le marché
de Montréal, lundi le 23 novem-
bre 1942, par la Coopérative

Canadienne du Bétail de Québec,
Limitée.

Porcs

Prix de base des carcasses de
pores classés B1 ou B3, pesant

135 à 185 livres, offre $16.45c;

pores de mme classe payés sur

le poids vif, $12.65. Truies, $11.-

50 à $12.00; abattues, $14.50 à

$15.00.
Rabais. — B2 (130 a 134 li-

vres), .50; C1 et C2 (180 à 175
livres), $1.00; C3 (176 & 186 li-
vres), $2.00; D1 et D2 (130 a
175 livres), $1.50; D3 (176 a 

Enfin! C’est notre tour maintenant!
pédia, Qué., et P.-E. Côté, 3767, rue St-Hubert, Montréal, heureux
de leurs ailes récemment acquises À l’École de Bombardement et de
Tir No 9, Mont-Joli, attendent impatiemment l’heure de mettre à
l’essai sur les Boches leur adresse au tir.

 

 

L.-L. Bélanger, de Mata-

(Photo du C.A'R.C.)

185 livres), $2.50; porce pesant

moins de 130 livres abattus,
82.50 ou plus; pesants-lourds
(186 à 205 livres), $2.50; extra

pesants (206 a 220 livres), $2.50
le cent livres; extra pesants
(220 1bs et plus), $8.00 le cent
livres. Les porcs blessés subis-
sent ia coupe de $2.00 en plus de

la classification ordinaire.

Veaux de lait

Choix, $14,50 à $156.00; bon,
$13.50 à $14.25; moyen, $11.50
À $13.00; commun, $9.50 à $10.-

50; d’herbe, $8.00 a $9.50.

Bouvillons

Choix, $10.75 à $11.00; bon,

$10.00 a $10.50; moyen, $9.00

a $9.75; commun, $7.50 à $8.-

50.
LY

Agneaux du printemps

Bons, $13.00; béliers, $12.00;

communs, $11.00.

Moutons

Bon, $7.50 à $8.00; commun,

$6.00 3 $6.00.

Taures

Choix (Type à boucherie),
89.50 à $10.00; bonne, $9.00 a
$9.50; moyenne, $8.00 a $8.50;

commune, $6.50 a $7.50,

Vaches

Choix (Type à boucherie),
$8.26 a $8.50; bonne, $7.60 &

$8.00; commune, $6.75 4 $7.50;

commune, $5.75 4 $6.25; trés

commune, $5.00 a $5.50.

Taureaux

Choix (Type à boucherie),
$8.50 à $9.00; bon, $7.75 à 88.-
25; moyen, $7.00 4 $7.50; com-

mun, $6.50 a $7.00.

En répondant aux annon-

BW ceurs, mentionnez le Jour-
nal de Waterloo,

 

 

DANS LES
COMESTIBLES

QUE VOUS
ACHETEZ!

.. . EN BÉNÉFICIEZ-VOUS DANS VOTRE NOURRITURE?

 

Le gouvernement de Yougo-

slavie, en exil à Londres, ap-
prend que dans la ville de Ma-

ribor, sise en cette partie de la
Yougoslavie qu’on appelle la
Slovénie, 171 otages ont été fu-
sillés parce que des patriotes a-
vaient fait sauter un train
transportant des troupes. Sur
cette ligne menant vers Triste,
sur l'Adriatique, et venant des

usines de munitions de l’Alle-
magne méridionale, passent
huit trains par jour, qui trans-

portent des ravitaillements des-

tinés à l’Afrique du Nord. C'est 

lemands ont questionné séparé-

ment chacun des 172 otages,

espérant obtenir les noms des

saboteurs. Pas un seul n’a dai-

gné répondre: ils sont tous

morts en silence. Les nazis ont

été tellement exaspérés, qu’ils

ont ensuite fusillé 150 autres o-

tages à Cluj, pour le même

“méfait”. Ces martyrs ne se

sont pas plaints davantage. On

estime que 3,500 innocents ont

été assassinés dans cette pro-

vince de Slovénie, depuis le dé-

but de l'invasion de l’Axe, jus-

qu’à la fin du mois d'août der-

nier.

 

- DOUBLE
ACTION

LE GÉNIÈVRE + $y >

Le véritable saveur de Hollande foit

du de Kuyper le Gin-Genièvre qui se

vend le plus dans le province de

Québec ot dans lo monde ener.

10 ONCES, 1 © 1 5

26 ONCES, 2.70

oes $3,90
ONE où emdeutailé de Cale voue b furvallnd Bevel
de joka 6e Kuypes & bon, Demfatourt, Eabtrtenn. Volnate, 34IFR

MAISON FONDEE EN L'AN 1695
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fourni des soldats, aucune n'en a fourni un plus

 

 

  
"Nous gardenons votre place”

DANS CHAQUE ville, dans chaque village du pays,

le départ de jeunes gens a laissé des vides. Ces

jeunes, répondantà l’appel, ont endossél’uniforme

bleu marine, kaki ou bleu horizon,et ils sont partis.

Ils manquent beaucoup non seulement à leurs

familles, mais aussi À leurs patrons.

S'il est peu d'entreprises au Canada qui n'aient

grand nombre que les banques à charte. Rares sont

les succursales, d'un océan à l’autre, qui n’aient eu

le regret en même temps que la fierté de voir des

employés déposer la plume,

Mais tout gérant de succursale, en serrant la main

d'un employé sur son départ, pouvait lui dire ces

paroles encourageantes: ;“Nous garderons votre

place. Nous vous la rendrons votre retour. Nous

en prenons l'engagement.”

Il incombe doncà ceux qui restent de servir leur

pays de manière que cette promesse Ruisse être

 

La bonnesanté que procure la nourriture dépend largement de la
façon dontcelle-ci est cuite, Certains éléments nutritifs essentiels
fondent dans l’eau et c'est pourquoi la soupe est un aliment idéal.

LA CUISSON SANS EAU PAR
Mais en utilisant de l’eau pour cuire les légumes, les rôtis en casse L'ELECTRICITE
role, ou n'importe quoi, elle agit tout comme dans la soupe—elle
fond les vitamines et les sels minéraux salubres, Quand cette eau vous PERMETTRA DE CONSERVER La

est égouttée, elle entraîne avec elle les éléments nutritifs les plus CES PRÉCIEUX ÉLÉMENTS NUTRITIFS

wil. Cuisez avec peu, ou pas d'eau. Tous les légumes frais
contiennent assez d'eau pour la cuisson électrique mo-
derne. On ajoute de l'eau pour accélérer la production
de la vapeur. N'employez pas plus d'un pouce d'eau—
utilisez la forte chaleur pour produire la vapeur, puis
passez à la chaleur basse jusqu’à fa fin de la cuisson.

REDDY DIT:
“Sauvegardez votre santé—continuez votre travail. |
Réduisez vos dépenses et continuez à acheter des
CERTIFICATS D'EPARGNE DE GUERRE.” |

teaue: “Nous garderons votre place.”

—————————

Au début de la guerre, les banques à charte avalent à leur
service 14,433 céllbataires et hommes mariés de 18 à 45 ans.
Le 31 octobre 1942, 5,053 de ces hommes, soit 35%, s'étaient
enrôlés dans les forces armées, et 1,243 autres, qui étaient
entrés à l'emploi des banques depuis l'ouverture des hostilités,

se sont aussi enrôlés,“Appartenant à     ceux qu'elle sert” DES

        

  

LES BANQUES À CHAR
DU CANADA
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JULIEN GREEN

Que sait-on de Julien Green?
D'aucuns le croient un roman-
cier français comme tant d’au-
tres. Les gens informés le sa-
vent un écrivain français, d’ori-
gine américaine. Ce qui est jus-

te. Non seulement l’auteur de
“Mont-Cinère” se réclame de la
nationalité américaine, mais il

naquit à Paris, de parents amé-

ricains. I! écrivait en français la
presque totalité’ de ses livres.
Depuis les débuts de la guerre,

les journaux lui accordent sou-

vent leur attention. D'abord,

Julien Green revient au pays de
ses pères, ce qui est son droit,

peu après la chute de la Fran-

ce. Il consacre à celle-ci, blessée

et saignante, des articles que

reproduisent les feuilles cana-

diennes, et où chaque ligne res-

pire son amour du beau pays

qu’il connaît mieux que le sien.

Puis les nouvelles le concernant

se suivent: il publie à New-
York sa première oeuvre en an-

glais, “Memories of Happy
Days”, soit une autobiographie

qui complète les deux volumes

de son “Journal”, parus en

France; il reçoit pour cet ou-

vrage le prix annuel des édi-
teurs Harper and Brothers,

$12,500), qu’il partage avec un

autre écrivain, John-Andrew

Rice; il prend du service dans
l'armée américaine, qui le sta-

tionne au camp Meade, puis au
camp Ritchie,

0—o0

 

teint depuis longtemps & la cé-
lébrité. Il appartient au groupe

de ces écrivains subtils d’au-
jourd'hui, spécialistes de l’ana-

lyse psychologique. Chez lui, la
recherche devient souvent hal-
lucinante. Il étudie des êtres é-
tranges, isolés et refoulés, qui

appartiennent à une humanité

aussi troublante que troublée.

S'ils se recrutent dans le mi-
lieu bourgeois, ses personnages
sont la proie de vives passions,

Rien n’y paraît dans leurs rap-

ports avec le reste des hom-

mes, mais leur vie intérieure

ne connaît point de repos.
Green débute en 1926 par un

coup de maître, ce Mont-Cinère,

étude puissante de l’avarice, qui

invite au parallèle avec l’Eugé-

nie Grandet de Balzac. L'oeu-

vre de l'écrivain comprend une

douzaine de volumes, dont les
plus connus sont, outre Mont-

Cinère: Adrienne Mesurat, Lé-

viathan, Epaves, le Journal,
Ses livres furent tous traduits
en anglais et publiés en Améri-

que. On ignore assez générale-

ment que Julien Green est le
frère d'Anne Green, romancière

américaine, qui grandit comme

lui en France, y étudia au Ly-

cée Molière, choisit la France

commetoile de fond à son oeu-
vre—Winchester-House (1936),

excepté—mais écrit dans sa lan-

gue maternelle, l’anglais. Anne

Green naît à Savannah, Geor-

gie, le 11 novembre 1899, et Ju-
lien à Paris, l’année suivante.

o—o En France, Julien Green at- Ce Julien est le dernier-né

 

  
 

 

brevet récemment à l'école de

Montréal,

d’une famille comptant déjà!
cing filles, Originaire de la Vir-

ginie, son père se rend en

France comme représentant de
la Southern Cotton Oil Compa-!
ny, ce qui explique l'accident de
sa naissance à Paris. Sa mère

est native de Savannah. Julien
Green poursuit ses études dans
la Ville-Lumière, sert comme
ambulancier en 1917, à Verdun
et sur le front italien, s'engage

dans l'artillerie française, en
1918. L'année suivante, âgé de

19 ans, il débarque aux EÉtats-

Unis pour la première fois,
passe trois ans à l'Université

de Virginie, De retour à Paris,
il se mêle au mouvement litté-
raire et artistique, étudie la
peinture, débute finalement dans
les lettres, en 1926. Jusqu'à
1930, il publie un livre chaque

année, puis sa production se
stabilise au rythme d’un par

deux ou trois ans. Sa soeur, An-,

ne ne publie qu’en 1930 son

premier roman, après y avoir

été engagée par un éditeur a-

méricain. Elle s'occupait jusque

1a de journalisme. Jusqu'a 1940,
inclusivement, on lui doit onze
ouvrages, dont plusieurs trai-

tent, sous un angle ou sous un

autre, des expatriés américains

en terre européenne, Dans l’en-

semble, son oeuvre n’atteint pas
au niveau de son frère. Aux E-

tats-Unis, celui-ci est considéré

comme exotiste, Il n’a d’améri-

cain, estime-t-on, que son origi-

ne. Non seulement il écrit en

français, note Fred-B. Millett,
mais sa psychologie est françai-

se, et d'un genre si particulier

qu’elle semble légèrement exoti-

que aux Français eux-mêmes.
Jusqu'aux perturbations ame-
nées par la guerre, Anne et

Julien Green vivaient ensemble

À Paris, dans un appartement

rempli de livres, de souvenirs et

de tableaux.

L'Hlettré.

LE CANADA
EN GUERRE

Au Service

national sélectif

M.Elliott M. Little, directeur
du Service national sélectif, a
donné sa démission qui a été
acceptée, Il se plaint de confu-

sion, de friction et d'obstruction
au point de paralyser toute l’or-

ganisation dont il avait la char-
ge. ‘M.Little avait été nommé à
ce poste important le 24 mars

1942.

Notre production

de guerre

 

Notre ministre des Munitions,
M.C.-D. Howe, déclare à Wash-

ington que le Canada a déjà en-
voyé aux Russes pour cent mil-

lions de dollars de matériel de 

  
 

Eté

NOUVEAUX MITRAILLEURS DU QUEBBEC DANS L’AVIATION. — Vingt-quatre aviateurs
de la province de Québec étaient parmi les radio-télégraphistes et le5 milrailleurs qui ont reçu leur

ragio-télégrapnie de Aviation royale canadienne No 1 à Mont-

tié de cette somme. La distribu-

tion des produits de notre indus-

trie de guerre est à peu près la

suivante: 30 pour cent pourles

forces canadiennes; 60 pour
cent pour la Russie et les théâ-
tres de guerre britanniques; 20

pour cent pour les Etats-Unis

et les zones du Pacifique, y

compris la Chine. D'après M.
Howe, le Canada atteindra son

maximum de production en
1943.
 

Nouveaux centres

d'instruction pour officiers

Les quartiers généraux de la

Défense nationale annoncent

que, pour faire face à la deman-

de toujours croissante de jeunes

officiers pour l’armée active,

deux nouveaux centres d'ins-

truction ont été établis, l’un à
Trois-Rivières et l’autre au

camp Borden. Les premiers
cours d'officiers à Trois-Riviè-
res sont déjà ouverts. Un bon

représentent à eux seuls la moi-!

réal. Seize de ces jeunes gens, tous mitrailleuxs, sont Photographiés ici. De gauche à droite, pre-
mière rangée: J-O.-A, Gendron, Portneuf; J.«D.-N, Sicard, Montréal; J.-
Chester; J.-C, Forget, Montréal; J.-H.-P, Gingras, Québec; deuxiéme rangée:
ville; J.-A.-R, Higgins, Montréal; J-N. Bouchard, Montréal; J.-A. Beaupré, Estcourt, Témiscouatn;
J.-H.-R. Courtois, Victoriaville; troisième rangée: B. Lemay, Outr«mont; L. Foisy, St-Pie; J.-D.-C.
Gagné, Rimouski; J.-A-J. Goulet, Cap de la Madeleinc; J.-M.-A. Fortin, Encolle; J.-R, Briand,

  A. Baril, Ste-Hélène de
A, Lefebvre, Cartier-

(L’Avintion canadienne)

nombre d'officiers et de sous-of-

ficiers ont été rappelés d'outre-

mer pour y servir d'instruc-

teurs.

Corps féminin de réserve?

On parle de la création pro-

chaine d'une section de réserve

pour le corps féminin de l’ar-
mée canadienne, Elle pourrait
remplir, croit-on, le même rôle
que dons l'active, c’est-à-dire li-

bérer les hommes des emplois

susceptibles d'être remplis par

les femmes, afin qu’un plus
grand nombre de soldats puis-

sent se livrer à leur tâche mi-
litaire. Selon toutes probabili-

tés, le corps féminin de réser

ve travaillerait surtout duns

les bureaux de l'ordonnance.
 

Cadets de l’armée
et de la marine

Sa Majesté le Roi a accepté
de devenir colonel en chef des cadets de l'armée canadienne.

masse

 

C’est la première fois depuis
1938 que notre souverain ac-

cepte des fonctions honoraires

de ce genre dans l’armée cana-
dienne. Le consentement royal

amplifie d’heureuse façon l’an-

nonce récente de la réorganisa-
tion et de l’expansion de l'ar-

mée canadienne sous la direc-

tion du colonel G.-G.-M. Grier,
principal de l’école du Bishop’s

College, de Lennoxville, P. Q.,
actuellement libéré de ses fone-
tions d'enseignement. La nomi-

nation du colonel Grier au pos-

te de directeur des cadets sera

suivie de la nomination d'un of-
ficier de langue française com-

me co-directeur,

Le programme des corps de

cadets comprendra entre autres

sujets: le sens social, la protec-

tion civile, l'enseignement de

l'hygiène, la culture physique.

On leur enseignera aussi, na-

turellement, les notions inili-
taires élémentaires, telles que

l'art de se débrouiller en cam-

pagne, au camp, ou dans les

bois. Ils apprendront aussi le

maniement des armes portati-

ves, ln signalisation, la techni-

que du ski et la lecture des car-

tes géographiques.

Les cadets “seniors” doivent
avoir 15 ans le ler septembre

de l’année scolaire courante.

Les cadets “juniors” seront ad-
mis à l'âge de 12 à 14 ans. Sa

Majesté le Roi à nussi accepté

de devenir amiral du corps de

cadets de la marine royale du

Canada.

 

 

Symbole d'unité
Sur tous les fronts de bataille

du monde, nous partageons avec
les Nations Unies
la tâche de dé-
fendre œ que
nous avons de
plus cher, Cela
ne doit pas nous
faire oublier
l’ennemie qui
est dans nos
murs: Ia tuber.

eulose. Achetons done le job
timbre de Noël qui représente
cette année une petite fille écluir-
ant Ja voie vers la santé. Cette
enfant semble nous donnee l'as-
surance qu'sussi longtemps qu'~
existora In campagne du timbre
de Noël, Ja lumière de l'espoir
brillera sur les tubereuleux,

 

    
 

LA QUALITÉ PENMANS SIGNIFIE

ÉCONOMIE
 

 guerre et que les chars d'assaut

@© Aujourd’hui, en temps de
guerre, de plus en plus de
Canadiens se rendent compte
que la seule vraie économie
consiste à acheter des produits
de qualité portant des marques
de commerce bien établies.

En ce qui concerne les Articles Tricotés, c’est la fameuse
marque de commerce Penmans,illustrée ci-dessus, qui doit
vous guider dans vos achats. En recherchant ce symbole
sur les Sous-Vêtements, les Bas et les Vêtements Tricotés,
vous pouvez être sûrs d'une qualité à laquelle vous pouvez
vousfier.

Vous trouverez probablement que la quantité, les dessins
et les modèles de vêtements tricotés Penmans sont limités,
dans un but d'économie de temps de guerre. Cependant, la
répartition des articles disponibles sera maintenue d’une
façon aussi équitable que possible par l'intermédiaire
des marchands.

 
ARTICLES TRICOTES

»
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  SOUS-VÊTEMENTS . . . BAS . . . VETËMENTS
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DEPOTS DE PLUS D'UN BILLION
ET ACTIF SANS PRECEDENT A

LA BANQUE DE MONTREAL
 

L’actif de $1,175,819,000 comprend $683,835,000 de Fonds d'Etat

et autres obligations, ce qui est le résultat de la participation
de la banque à la finance nationale de guerre. — L'augmen-

tation des impôts affecte les recettes.

Le rapport annuel de la Ban-
que de Montréal qui vient d’ê-
tre publié indique non seule-
ment que cette institution s’est
maintenue dans une solide pos-
ture financière mmais fait voir
aussi de nouveaux sommets at-
teints au cours de cette carriè-
re de 125 ans. L'actif, en effet,
a atteint un nouveau sommet
à $1,175,000,000 et les dépôts,
pour la première fois, dépas-
sent le billion de dollars,

Les profits, si on compare à
Yan dernier, ont diminué quel-

que peu, ce qui est dû à l’aug-
mentation des taxes fédérales
qui cette année se sont totalisées
à $2,639,874 A rapprocher de

$2,242,905 il y à un an. Notons

que cette année une somme de
$72,360, comprise dans le chif-

fre des taxes, est remboursable
d’après la loi de la taxe sur l’ex-
cédent des profits. Ceux-ci, a-

près les taxes, se sont totalisés

à $3,283,018 contre $3,437,026
il y a un an. Ils représentent

4.31 pour cent du capital, de la

réserve et des profits non ré-
partis à rapprocher de 4.51

pour cent en 1941,

Les dividendes ont diminué
de $180,000 sur l’an dernier,

ce qui est dû à la réduction du
taux de dividende décrété ces
mois derniers, Les dividendes

se sont totalisés à $2,700,000;

si on y ajoute les $500,000 ap-

propriés pour les immeubles de
la banque, on arrive avec un

solde net de $83,018 à reporter
au compte des profits et pertes

qui se totalise maintenant à $1,-

236,686.

Augmentations appréciables

L'augmentation de l’actif est
due en partie aux Fonds d’E-
tat et autres obligations qui se

totalisent à $683,885,000 contre
$498,740,000 il y a un an. Les

prêts commerciaux s'établissent

à $221,354,000 contre $275,698,-
000 en 1941. Cette diminution
des prêts commerciaux peut ê-
tre attribuée au fait qu’un

nombre de plus en plus considé-
rable d'entreprises sont enga-

gées dans des industries de

guerre financées par le gou-
vernement.  
Actiftotal...........,
Actif disponible ....... ..
Dépôts au Canada
Dépôts ailleurs . . . . , . . . .

Fonds d'Etat et autres oblig. . .
Prêts commerciaux au Canada . .
Prêts commerciaux ailleurs . . .
Prét aux prov. et aux municip.

Prêts à vue au Canada . . . .
Prêts à vue ailleurs

On note une augmentation au
poste de l'actif disponible qui

atteint maintenant le total de
$896,935,000, soit 81.65 du
passif au public, Il y a aussi

des augmentations appréciables
de l'argent dans les voûtes à la
banque et de l’argent en dépôt

à la Banque du Canada. Ces

deux postes atteignent le total
de $112,710,000 à rapprocher
de $92,755,000 en 1941,

Les prêts à vue, comme les

prêts commerciaux, ont fléchi et
se totalisent maintenant à $16,-

210,000 contre $20,041,000, ce

qui représente la diminution des

affaires de Bourse.

Les dépôts à un nouveau
sommets

Les dépôts ontatteintle chiffre
record de $1,064,645,000, contre ;

3928,387,000 l’an dernier. Ils
comprennent $930,996,000 de

dépôts au Canada et $133,649,-

000 de dépôts ailleurs qu'au Ca-
nada contre respectivement

$809,110,000 et $119,277,000 il
y a un an.

Les billets de la banque en

circulation ont diminué de $17,-

890,000 à $15,354,000, ce qui
est conforme à l'obligation
qu’ont les banques à charte de-

puis quelques années de réduire
leur circulation en faveur de la
Banque du Canada. Cette réduc-
tion se fait d’aprés les clauses
de la Loi des Banques, Elle est

présentement au taux de 10

pour cent du capital chaque an-
née et la circulation, éventuel-
lement, atteindra 25 pour cent
du capital de la banque.

L'actif se totalise à $1,175,-
819,000, tandis que le passif au

public est de $1,098,526,000. Il
reste donc un excédent de $76,-

793,000, comprenant le capital

de $36,000,000 et le fonds de
réserve, le solde du compte des

profits et pertes et les réserves
pour les dividendes se totali-
sent & $40,798,000, ce qui, tout

ensemble, représente l'équité des

actionnaires,

Voici quelques chiffres com-

paratifs des principaux postes

du bilan:

Capital, surplus, profits non-rép.

et provision pour dividendes
Profits

1842 1941

$1,175,819,281 $1,046,551,479
896,935,228 705,662,010
930,996,417 809,110,875
133,649,022 119,277,013
683,835,390 498,740,536,
205,232,367 254,427,218
16,121,869 21,271,754
23,569,694 28,964,546
1,920,538 4,472,437

14,289,715 15,569,284

76,793,014 76,905,870
3,283,018 3,437,026
 

C'est au tour des
Juifs de Norvège
Un message reçu à l'Agence

télégraphique norvégienne man-

de que tous les Israélites de Nor-
vège, soit un total de 2,300 per-
sonnes, ont été envoyées dans
des camps de concentration.

 

Ci-haut deux autres nouveaux mit
Mercier, de Valleyfield, et J.-F,

railleurs canadiens-francais, B.-J.
Bédard, Montréal, Ils recevaient

récemment leurs ailes à l'Ecole de Bombardement et de Tir No 9,
Mont-Joli. Après s'être fait la main au-dessus du St-Laurent sur des
cibles inoffensives, ils sont impatients de faire*voir aux Boches que
leurs ailes ont été durement gagnées et' seront chèrement défen-
dues jusqu’à la victoire finale, (Photo. du C.A.R.C.)

  
LE JOURNALDE WATERLQO, YENDREDI-LE

NOMINATIONALA
CIE SHAWINIGAN
M. Gordon-D, Hulme est nommé

sous-directeur du service. de
développement,

  

M.Gordon-D. Hulme, B.Sc.,
M.E.LC,, vient d'être nommé
sous-directeur du Service du
Développement de la Shawini-
gan Water & Power Company,
annonce un communiqué du bu-
reau principal de la compagnie.

M. GorDON-D, HULME

Ayant obtenu avec distinction

À l'université MeGill le diplôme
de bachelier ès science en génie

électrique, M, Hulme entra à

l’emploi de la compagnie Shawi-

nigan en 1981, Après avoir été

stationné successivement à Val-
leyfield, aux Trois-Rivières, à

Victoriaville, à Québec, à Mont-

réal et à Shawinigan Falls, il

fut rappelé à Montréal pour y

être attaché au service des li-
gnes de transmission et des com-

munications, dont il devint su-
rintendant-adjoint. En 1937, il

passait au Service du Dévelop-
pement, dontil vient d’être nom-

mé sous-directeur,
Membre de la Engineering In-

stitute of Canada, M. Hulme
fait partie du bureau de direc-
tion du chapitre de Montréal;
il est aussi conseiller de la

Chambre de Commerce cadette
de Montréal.

LES SOLDATS
ILLETTRES

Hg pourront maintenant ap-
prendre à lire et à écrire, sans
pour cela négliger leur entrai-

nement militaire,

On a mis à point pour I'Ar-
mée canadienne une méthode
grâce à laquelle des soldats com-

plètement illettrés peuvent, tout
en procédant à leur entraine-

ment de base, apprendre à lire

et à écrire assez pour lire les
journaux couramment au bout

de quatre mois. Cette méthode,
qui constitue une évolution re-
marquable dans le domaine pé-
dagogique, est mise à profit au
camp de Joliette devenu depuis
le 21 septembre dernier un
centre d'instruction et d’éduca-

tion élémentaires.
Plusieurs centaines de nos

soldats de langue française y

suivent actuellement un cours
de quatre mois combiné avec
l'entraînement de base, les sé-
ances en classe alternant avec
les exercices militaires. L’en-
traînement de base régulier du-
re deux mois dans nos camps
canadiens.

Il est étonnant de constater

que, en ajoutant une période de
deux mois seulement au temps

requis pour l'entraînement de

base régulier, l’Armée canadien-
ne puisse faire de complets il-

lettrés et de garçons sans expé-
rience militaire des soldats qui
sachent lire et écrire suffisam-
ment et qui soient prêts à l’en-
traînement avancé dans d'au-
tres camps.
A remarquer, de plus, que la

moyeñne d'âge de ces élèves-sol-
dats est de 24 à 25 ans. Jusqu’à

maintenant, on avait partagé

plus ou moins le préjugé que,
passées l’enfance et l'adolescen-
ce, il était bien difficile à un hommede débuter dans son abé- 

 

cédaire.
Les élèves-soldèts du camp

le Joliette sont-dirigés par
des professeursqui ont le gre-
de Be Tleujenant. Leur groupe
86 répättié sur plusieurs classes
for d’après la capacité d’ab-
sorption intellectuelle des su-
jets. On pratique dans chacune
des classes le groupement ho-
mogène. Les professeurs, bien
stylés militairement et compès
tents dans la méthode pédagog:-
que qu'ils ont à appliquer, tra-
vaillent sous la direction du
major Hermas Bastien, instruc-
teur-en-chef,

Le premier centre d'instruc-

27-NOV.1942
tion et d'éducation élémentaires
de l’Armée canadienne — aussi
le premier dansYEmpire britan-
nique — a été ouvert à North
Bay, Ontario, J§16 avril 1942,
avec des comipagnies de langue
anglaise et de langue française.
Le ministère de la Défense na-
tionale voulait savoir par là
s’il était possible de lever une

école au sein même d’un camp.
Les soldats y ont été soumis à
l'entraînement de base et y ont
suivi en même temps un pro-
gramme d’enseignement. Le suc-
cès considérable de cette premiè-
re école a décidé le ministère de la Défense à ouvrir à Joliet-  

6le Année. — No 45.
  

‘un centre d'éducation à l’u-
sage exclusif des soldats de lan-
gue francaise.
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ACTIF

ses voûtes et argent en dépôt à la
Banque du Canada . , . . . . @

Billets des autres banques et chèques tirés sur elles
Payables comptant sur présentation,

‘Argent déposé dans les autres banques
Disponible à demande ou à bref délai.

autres obligations et débentures .
| A pas plus queleur cours. La majeure partie de ces titres con-
A siste en obligations du Dominion et en obligations de premier
| ordre des provinces es municipalités, remboursables à court terme.

$112,710,235.61

' 45,053,234.05

. 38,814,805.11

. 683,835,390.58

priorité sur cette part,
Capital... ©
Réserve, profits non répartis et
provisions pour dividendes .

est remboursable en vertu des
les Excédents de Bénéfices) -

Solde du compte de Pertes et Profits au

Solde de Pertes et Profits reporté .

HUNTLY R. DRUMMOND,

. Président

*

La puissance d’une banque est    
Ce qui laisse un excédent d'actif sur le passif,

la part des actionnaires, le passif envers le public ayant

COMPTE DES PERTES ET PROFITS
| Profits de l'année terminée le 31 octobre 1942, provisions faites pour

le Fonds de Réserve contingente, à même lequel il à été pourvu
pleinement aux créances mauvaises ou douteuses, et déduction faite
des impôts fédéraux s'élevant à $2,339,874.12 (dont $72,360.97

dispositions de la loi de l’Impôt sur

Dividendes payés ou payables aux actionnaires.
| Provision pour immeubles de la Banque -

politique, sa direction et Pétendue de ses ressources. Depuis 125 ans
a Banque de Montréal est au premier plan de la finance canadienne,

—_—_————————_____|

| Actions . Ce ee ee 311,309.43
Actions d'entreprises industrielles et autres actions, A pas plus
que leur cours.

Prêts à demande . . . . . . . . 16,210,253.81
Au Canada . $ 1,920,538.28

Ailleurs . . 14,289,715.53
Payables à demande et garantis par des obligations, actions et

! autres tîtres négociable: d'une plus grande valeur que les prêts. «

TOTAL DE L'ACTIF RAPIDEMENT REALISABLE $896,935,228.59
(soit 81.65 p. 100 du passif envers le public)

Avances aux gouvernements provinciaux et aux munici-
! palités, y compris les districts scolaires 23,569,694.65
i Prêts commerciaux et autres prêts . 4 = 221,354,236.76

Au Canada . . . $205,232,367.17

Ailleurs 16,121,869.59
Aux industriels, agriculteurs, marchands et autres personnes, à

| ! des conditions compatibles avec les principes de la banque.

Locaux de la Banque cee 13,900,000.00
Deux propriétés seulement sont poribes au nom de sociétés de par-

; ticipation; les actions et les obligations deces sociétés sons dite
[ nues en entier par la Banqueet apparaissent aux livres pour $1.00
! dans chaque cas. Tous les autres locaux de la Banque, dont la

valeur dépasse de beaucoup $13,900,000, sont inscrits à ce poste.

Propriétés immobilières, et hypothèques sur propriétés
; vendues par la Banque Cee 808,330.38

Acquires dans le cours des affaires de la Banque et en voie de
réalisation.

Engagements des clients en vertu d’acceptations et lettres
de crédit . . 1884 4 4 16,184,995.02
Représente engagements des clients pour lettres de crédit émises
et traites acceptées par la Banque pour leur compte,

Autres valeurs actives non comprises dans ce qui précède
(mais y compris la partie remboursable des impôts du
gouvernement fédéral) , , , , , 2,566,745.60

Soit un actif total de . + $1,175,319,231.00
—

PASSIF

Passif envers le public
Dépôts . . Cee ee » $1,064,645,439.71

Au Canada . - $930,996,417.53

Ailleurs 133,649,022.18
Payables à demande où après avis,

Billets de la Banqueen circulation . . + 15,354,907.00
Payables à demande, “

Acceptations et lettres de crédit en cours . 16,184,995.02
Ï Responsabilités financières emcourues au nom des clients (voir

coutre-partie à l'actif),

Autres créances . RE Co. 2,340,875.07
Item qui ne se rangent pas sous les rubrigues précédentes,

Total du passif envers le public . «+ « $1,098,526,216.80
Poury faire face, la Banque a unactif qui s'élève,

tel que ci-dessus, à . . » $1,175,319,231.00

ui représente

» $36,000,000,00

40,793,014.20 $ 76,793,014.20
————— 

+ 33,283,018,19
32,700,000.00

. 500,000.00  3,200,000,00
—
3 3018.19

+ $1,153,668.75

$1,236,686.94
=

 

31 octobre 1941 , ,

G. W. SPINNEY,
Gérant-Générdi

* *

déterminée par son histoire, |
.    
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L'une colonie de vacances
auxremparts de Dieppe

Le caporal Gaston Audy, de Québec, l'un des commandos qui ont
participé à l'attaque de Dieppe, avait vu sa santé sauvegar-
dée, en 1981, 31 et 32, par le comp Taschereau, une oeuvre
antitubereuleuse. — Comment le Timbre de Noel aide à pro-

LE COURRIER
D'OUTRE-MER

MALTE

Les tables de cuisine
les font voler!

L'île de Malte, qui servira
vraisemblablement de tremplin
pour l’invasion ultime de l’Eu-
rope, peut ajouter à ses titres
de gloire celui des ménagères.
Eneffet, les avions de la R.A.F.,
se faisant endommager plus
d’appereils qu'elle n'en pouvait
remplacer, les Maltaises se mi-
rent de la partie, Elles vidèrent
leurs cuisines des tables et des
bancs qui les meublaient, afin
de fournir du matériel aux ate-
liers de réparations. C'était la
seule façon d’obtenir rapide-
ment du bois pour remplacer
les pales brisées des hélices, et

certaines parties rompues des

earlingues. Le bois fut taillé a-
vec un tel succès, que tous les

menuisiers de l'île demandèrent
qu’on leur permit de faire le
même travail, après avoir reçu
les instructions des techniciens
de l'aéronautique. C'est ainsi
que cet humble matériel contri-
bue À battre la conquête tota-
litaire de l’Europe.

DANEMARK
Hélas! comme ils
comprennent peu!

L’agence de nouvelles alle-
mande “Transocean” se plaint
amèrement de ce que le gouver-

nement danois n’appuie pas de
tout son poids la cause de l'AIl-

lemagne. “Ce malheureux petit

pays ne comprend pas qu’il s’a-

git de sa survie même”, com-
mente “Transocean”. Mais la
Suède, pays neutre, estime de

son côté que c'est justement

parce que les Danois compren-

nent d’où viendra le salut, qu'ils

ne coopèrent pas avec l'Allema-
gne,

 

HOLLANDE

Les prêtres hollandais

sont internés

Les nazis n'hésitent plus à
emprisonner des prêtres hollan-

dais, sous le moindre prétexte.
Le journal nazi en langue hol-
landaise, le “Volk en Vader-

land”, publie carrément ceci:

“Le père W. Hubeek, curé de

VIlaarbingen; le père C. Groen,
de Corkum; deux aumôniers de
Blerick, ont été arrêtés. Ces

quatre représentants du catholi-

cisme ont refusé de prêcher des
sermons contre la Russie, alors

que l’Europe entière est en dan-

ger. L'Ordre nouveau se doit de

punir pareille traîtrise.” Voilà
où nos ennemis en sont réduits,
 

GRECE

Un petit pays

refuse de mourir

Le Bureau d’Information de

Ja Grèce, réfugié à Londres, a

révélé que vingt-cinq navires de

guerre grecs, montés par 5,300

officiers et matelots originai-

res de Grèce, font partie des

ascadres des Nations Unies se

battant en Méditerranée. Cer-
tains de ces héros ont perdu

leurs femmes et leurs enfants,

morts de faim dans leur patrie

dominée par I'Axe.

téger notre jeunesse.

N'est-ce pas que l'on se sent
encore plus fier d'être Canadien
depuis que des gars de chez
nous (un contre mille, un con-
tre dix mille?) sont allés dé-
fier Hitler sous les murs de
Dieppe? Les noms de Dollard et
d’Iberville reviennent naturelle-

LE —

GRANDE-BRETAGNE

Pour gagner la guerre,

une fois pour toutes

L'effort de la Grande-Breta-
gne, destiné à remporter une
victoire définitive, s'avère for-
midable. Des compilations indi-
quent le fat étonnant que rien
que dans les entreprises ferro-
viaires du Royaume-Uni, qua-
tre-vingt-dix mille femmes ont

remplacé des hommes appelés
sous les drapeaux.
 

GRANDE-BRETAGNE

L'apport des aveugles

Des blessés dans l’offensive

d’Afrique sont étendus sur des

matelas; des vivres et des re-

mèdes, contenus dans des pa-

niers, suivent les colonnes mo-

torisées; les servants dans les
tanks placent certains de leurs
effets personnels dans des hot-

tes d'osier installées à l’inté-
rieur de leurs véhicules ; les na-
vires en Méditerranée évitent
les chocs trop brutaux, le long

des jetées de fortune, grâce à de

gros amortisseurs de filin...

Tous ces objets ont été fabri-

qués par les aveugles de Grande-
Bretagne.

YOUGOSLAVIE

Les meurtres n'arrétent

Pas la résistance

On apprend que mille patrio-
tes serbes, en la ville de Srem,

ont été mis à mort par l’Axe;
il y avait beaucoup de femmes
et d'enfants parmi les victimes.

On apprend d'autre part que
les Tchetniks du général Mi-
kailovitch se sont groupés, au

nombre de près de quinze mille,
et se sont emparés de deux vil-
les en Croatie, qu'ils tiennent

contre les troupes de l'envahis-
seur.

 

Remise de décorations

Les neuf soldats canadiens à
qui ont été décernés des déco-
rations pour leur conduite au

cours du raid sur Dieppe, le 19

août dernier, et qui sont reve-

nus au Canada avant de rece-

voir leurs récompenses, seront

décorés des mains du Gouver-
neur général, au cours d’une

cérémonie spéciale qui se tien-
dra à Ottawa le 8 décembre.
Les hommes en question sont

au nombre de dix-sept combat-
tants de Dieppe, dont plusieurs

blessés, revenus il y a quelques semaines au Canada.
 

 

La détermination de faire leur
jeunes gens photographiés ci-haut

devoir jusqu’au bout donne aux
cet air courageux et résolu. B.-F.

Pothier, de Yarmouth Co, N-E., et C.-B. Côté, 8 rue Stanley, Qué-
bec, ont reçu leurs ailes récemment à l'Ecole de Bombardement et
de Tir No 9, & Mont-Joli.

 

(Photo du C,AR.C.»

ment sur toutes les lèvres.
Quels hommes que ces comman-

dos! Gloire aux familles, aux
institutions qui les ont for-
més!
Eh bien, le camp Tasche-

reau réclame lui aussi son hé-
ros de Dieppe. Vous connaissez
la colonie de vacances de Sain-
te-Foy, dirigée par la ligue an-

tituberculeuse de Québec? Cha-
que année, au début de juillet,
elle ouvre ses portes À quatre-
vingts garçons et quatre-vingts
fillettes, choisis parmi les
moins robustes et appartenant

tous à des milieux où la tuber-
eulose exerce ses ravages.
Quand ces enfants arrivent, la
plupart ont peine à se tenir sur
leurs jambes et c’est à se de-
mander à quoi leur servira d'as-
pirer l’air à pleins poumons
pendant sept ou huit semaines.
Revoyez-les à la fin de été.
Grâce aux bons soins reçus, ils
ont repris du poids, arborant  

 

de belles couleurs. À J’école,
leurs camarades hésitent à les
reconnaître, ils n’osent plus se
ltrdtter À eux dans les jeux un
peu violents,

Tout de même, on ne nous
avait pas appris que le Dr

Georges Grégoire et Mlle Ivon-
ne Raymond cultivaient à Sain-
te-Foy de la graine de comman-
ods.

Voici, en résumé, l’histoire
de Gaston Audy, qui, depuis

son glorieux exploit, s'appelle
le caporal Audy. Né en 1923, il

vint au camp d'été en 1930, à

l’âge de sapt ans, en compa-

gnie de sa petite soeur. Et
comme ce séjour leur avait été

bienfaisant à tous deux, com-

me leur mère, madame Audy,
continuait d’être gravement
malade, on les admit de nou-
veau en 1981 et en 1932,

—De charmants enfants,

nous dit Ja surintendante, Mlle

Raymond: tout au plus, au-

rions-nous pu reprocher à Gas-

ton d'être un peu batailleur.

Ce doit être aujourd'hui l'a-
vis des Boches.

À la colonie de Sainte-Foy,
Gaston Audy et sa soeur refi-
rent leur plein de santé. Ils
purent poursuivre normalement

leurs études et, à dix-huit ans,
le premier entrait dans l’armée.
Type du militaire accompli,
comme son père et comme ses
oncles maternels, d'authentiques  

héros de la guerre de 1914-18.
Lorsque fut organisée l’expé-

dition de Dieppe, rien d’éton-
nant qu’on l’ait appelé à se
joindre à nos commandos. Il
était en charge d'une barge de
munitions, à laquelle, écrit-d à
sa tante, les Allemands, préve-
nus du raid, firent une “vraie
job”. Lui-même se retrouva, la
minute d’après, dans la mer,
mais réussit à nager jusqu’à
une épave et atteignit, Dieu
sait comment, la rive. I) par-
ticipa donc à l'attaque et, en
sortit, après neuf heures d’un
feu d'enfer, sans une éraflure.
“Pai bien eu un petit rhume,
mais ne vous inquiétez pas,
c’est passé, et je suis en excel-
lente condition, prêt à entre-
prendre un autre combat.”

Voila, en résumé, l'histoire
du caporal Audy, pensionnaire
du camp Taschereau en 1930,
31 et 32. La colonie de vacances
de Sainte-Foy ne compte pas
que ce brave soldat. Parmi les
quelques milliers d'enfants qui
l'ont fréquentée depuis les dé-
buts, il y aura bientôt vingt-
cing ans, le pays a trouvé dé-
jà plus d’un défenseur. D’an-
ciens campeurs et campeuses
travaillent aussi dans nos usi-
nes de guerre, et continuent de
mettre en pratique les leçons
reçues au camp. On nous cite
justement l'exemple d’une fa-
mille qui, encore assez récem-

ment, vivait dans une extrême
pauvreté. Aujourd'hui, tout le
monde gagne, le père et les en-
fants. Chaque mois, il entre en
salaires dans cette maison un
montant de $387. La mère en

exprimait sa reconnaissance à
la ligue antituberculeuse: “C’est
à vous que nous devons notre
présent bontieur. Mais mes fils
et mes filles n’oublieront ja-
mais le chemin du dispensaire.
Et, puisque nous en avons en-

fin les moyens, je porte une at-

tention toute spéciale à la pré-

paration des repas: nourriture

non seulement abondante mais
régime bien équilibré.”
Ces faits appartiennent à

l’histoire du camp Taschereau.
Mais les autres colonies de va-
cances, Institut Bruchési, Roy-
al Edward Camp, Trois-Riviè-
res, pourraient en rapporter
d'analogues. Plus tard, Saint-
Hyacinthe (avec Farnham),
l'Abitibi, le Témiscamingue ré-
aliseront aussi que leur initia-
tive de 1941 ou de 1942 a été
extrêmement bienfaiasnte. Et
quel encouragement pour les
camps de 1943 ou 1944 qui
s’ouvriront à Drummondville, à
Hull, à Sorel, à Shawinigan.
Le Timbre de Noel servant à

préparer des commandos! On
s’en souviendra lors de la pro-
chaine campagne.
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VENDREDI et SAMEDI

 

Marlene DIETRICH
& Fred MacMURRAY

— Dans —

The Lady

IS Wiling
- Aussi-

Blonde Inspiration
— Avec —

John SHELTON et VIRGINIA GREY
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DIM. — LUNDI — MARDI MERCREDI-JEUDI
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THEATRECARTIE

John Payne - Betty Grable
Victor Mature

Footlight
_Serenade
PAUL KELLY et LOLA LANE

MYSTERY SHIP
2 représentations dimanchesoir: 6 et 9 hrs.

— Dans —

- Aussi -

— Dans —

  

 

Au profit des ocuvres de

guerre des Chevaliers
de Colomb

Bu

DON AMECHE

ot AL JOLSON

dans

a

Swanee River
— = Aussi - —

The Rains

Came
— Avec —

TYRONE POWER

et MYRNA LOY

GRANBY |

 

SAMEDI — DIMANCHE — LUNDI I MARDI SEULEMENT
 

Adolph Wohlbruck & Charles Vanel

Michel Strogotf
YVETTE LEBON,

— Dans —

— Avec —

COLETTE DARFEUIL, ARMAND

BERNARD et CHARPIN

Romance onthe Range

2 REPRESENTATIONS DIMANCHE SOIR: 6 et 9 HEURES - Aussi -

45

  
ASSISTEZ A
DU MARDI 
 

REPRISE

THE SAINT IN
PALM SPRINGS
— Avec —

GEORGE SAUNDERS
Paul Guilfoyle, Jonathan Hale, Linda Mayes.

- Aussi-

Hitting a New high
—Avec —

LILY PONS et JOHN HOWARD

!
NOS REPRESENTATIONS
SOIR. VOTRE PORTRAIT

PEUT VOUS RAPPORTER 325.00.

 

 

 

  



 

 
  

UNE HISTOIRE
HORRIBLE

Vous voulez que je vous avoue

franchement mon idée au su-

jet des sorciers? Eh! bien, la

question “sorcier” me laisse
perplexe. Qu'il y ait des sor-
ciers de bonne foi, sincères, con-
vaincus, la chose ne fait pas

l’ombre d’un doute. Qu'il y ait
des naifs? Cela va sans dire.
Des exploiteurs de la crédulité
publique? Ils le sont tous. Mais
ce que l’on peut affirmer sans

crainte, c’est que les chefs sur-

tout savent parfaitement le rô-
le néfaste que jouent leg sor-

ciers, et en s'opposant avec eux

au bien que leur apporte le
missionnaire, combattent sciem-

ment le combat du mal.
Et à ce sujet, je veux vous

narrer une scène qui se passa

au village de mon catéchiste
Ambroise Ndotuma, au Gabon

(Afrique Equatoriale). Nous
venions d'arriver et à peine é-
tions-nous introduits dans la
case réservée aux étrangers,
qu’Amboise vint me prévenir.

Dans le village, une femme é-
tait dangereusement malade,

mais il était difficile d’avoir
accès près d'elle, son mari é-
tant féticheur. ŒFéticheur ou
sorcier, les deux mots sont é-

quivalents,

Nous choisimes donc pour en-

trer prés de la malade un mo-

ment où le mari était absent.
Vite, je l’instruisis de mon

mieux; elle m’écoutait au reste
avec plaisir, et quand enfin je

lui proposai le baptéme, elle y
acquiesça facilement,

Et comme je me préparais à
faire couler sur son front l’eau
régénératrice, soudain son mari
rentre à l’improviste, D’un coup
d'oeil, il a saisi la scène: sa fu-
reur est indescriptible, il se

Jette sur moi le couteau à la

Li

Pt|

PARADOL
DU DR.CHASE

Pour Movs de Tere et Autres Dowlewrs
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Une quinzaine de jeunes Français, enrôlés depuis plusieurs mois dans l'aviation du Général de
Gaulle, sont passés ces jours derniers parMontréal en route pour Calgary, où ils feront leur en-
traînement de pilotes. Tous sont anxieux de décrocher leurs ailes pour aller combattre sur
tous les front du monde où l’on jugera bon de les envoyer. Première rangée, de gauche à droi-
te: MM. André Viau, Jean Lorrain, Henri Laugier, professeur à la Sorbonne, professeur à l’E-
cole libre des Hautes Etudes de New-York, ainsi qu'à l’Université de Montréal; Pierre Chérau et
André Hunter, Seconde rangée, dans le même ordre: MM, iPerre Duval, Jean "Sébastien, Charles
Beaudry et Louis Lefranc.

main, lève le bras:
“Tu vas mourir!”, s’écria-t-il.
Je ferme les yeux et me re-

cueille. Mourir en administrant
un sacrement, mourir pour Jé-
sus, quel bonheur! Ne suis-je

pas venu en Afrique exprès
pour cela?

Mais, lui, se ravisant, me

saisit les bras, et m'entrainant

dehors:
“Viens, minissé !”
Si rapide avait été son acte

qu’avant d’avoir prononcé une
parole j'étais dehors, loin de la

case,
“Ma femme est bien malade?
—Oui, très malade.
Va-t-elle mourir?
—Je le crois.
—Moi, j'en suis sr: I'“Es-

prit” me l’a dit. Tant mieux
d'ailleurs.

—Pourquoi?
—Ceci est mon affaire. Mais,

dis-moi, que lui apprenais-tu? le
moyen d’tre heureuse après la
mort, n’est-ce pas?

—Précisément.
—Je le sais; je sais que, vous

autres Blancs, vous n'avez pas
le même Dieu que nous. Après

la mort, quand on a été bon, ce

Dieu vous emporte avec lui;|
mais si l'on a été mauvais, si

l'on a volé, tué, ou voulu tuer,

il vous punit d'une manière ter-

rible, d’un châtiment qui nu fi-

nira jamais. Est-ce bien cela?
—Oui, certes.

Oui, certes.
—Bien, maintenant je vais

aller retrouver ma femme, Res-

te ici et attends-moi.
—Pourquoi ne me laisserais-

tu pas la voir, la consoler, adou-

cir ses derniers moments?
—C’est vrai, tu es bon, toi,

minissé, Eh bien! attends: tout
à l’heure je reviendrai te cher-

cher,”

Et i] s’éloigna... En moi-mé-
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Dégagez les lignes de téléphone pour faciliter la

PRODUCTION DE GUERRE
LeWlishoso cet nécessaire à Ia production de guerre. Toutes los
nostéléphoniques dépendent les unes des autres: ne permettes

délais Inutiles retardent des messages d'importance
Vitispout Ie pays.
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me, je remerciai le Bon Dieu
d'une conversion si subite et si
inespérée.

Pourtant, dans ses yeux in-
jectés d'une lueur sinistre, il me
semblait lire quelque dessein hi-
deux... J'attendais, priant.

Une heure, deux heures se
passent. Le féticheur revient
enfin, et, me faisant signe de la

main:

“Viens, minissé, me dit-il; ma

femme t'attend.”
Je le suis, et, derrière lui,

j'entre dans la case. Elle était
sombre, et au premier moment
mes yeux ne distinguèrent rien

dans l’obscurité.

Sur le lit, une forme vague,
immobile, gisait. J’approche:
sur le sol humide, boueux, mes

pieds glissent, je tombe,et, ma-
chinalement, j'essuie à ma sou-

tane blanche mes mains souil-

lées. À la tête du lit se tenait le
féticheur. Sur la couche, la fem-
me était étendue sans mouve-
ment; je l’appelle; pas de répon-
se; je lui prends la main: elle

est froide; et au même instant.
me penchant sur elle, je trouve

un poignard enfoncé dans son

sein jusqu’à la garde.

“Rien à faire, va, elle est
morte, et bien morte!” me dit le

mari en ricanant,
Je l’accable de reproches, Il

ricane toujours, puis:

“Ecoute, me dit-il, cette fem-

me que tu vois, je la haissais ; je

la haissais, m’entends-tu? car el-

le avait mangé mes deux petits
enfants, elle leur avait mangé le

coeur, la misérable. Et moi,

j'aurais pu la tuer alors; mais

mon dieu m'a ordonné d'atten-

dre ton passage, “car, m’a-t-il

dit, la vangeance sera plus bel-

le” Et maintenant, réponds-

moi: avec ce baptême, donttu lui

parlais, ma femmeaurait été au

ciel, n'est-ce pas?

Oui, certainement.

—Eh bien! je l’ai tuée avant

que tu le lui donnes, pour qu’el-
le tombe dans l'enfer éternel,
—Tu t'es trompé, car si, a-

vant de mourir, elle a désiré le

baptême...

—Je le sais, je sais cela; mais

quand on meurt après avoir tué

quelqu’un, où va-t-on? En en-

fer? Toujours?

—Non, pas toujours, car on

peut se repentir avant.

—Et si on meurt en tuant ou

en voulant tuer?

—Je ne sais pas: Dieu est si
bon!

—Ecoute ce que j'ai fait.

J'ai voulu que cette femme al-
lât brûler dans l'enfer dont tu
parles, cette femme que je hais.
Et alors, quand je suis revenu

ici, je l'ai injuriée, battue,

frappée. D'abord elle n’a rien

dit; puis elie s’est fâchée et,

quand je l’ai vue bien en colère,

je l'ai raillée de sa faiblesse et,

comme elle cherchait une arme
pour m'en frapper, lui mettant

un couteau entre les mains:
“Frappe-moi donc!”, lui disais-

je, et au moment où elle l’es-

sayait en effet, moi, je l’ai poi-

| gnardée et tu vois, elle est tom-
bée raide, là où tu as glissé.
Regarde ton habit!”
Et c'était vrai; ce n’était pas

dans la boue que je marchais,

mais dans le sang et, sur ma

soutane, marque de mes mains 
ges empreintes étaient mar-
quand j'avais glissé, deux rou-| 

(France Combattante)

quées, horrible souvenir.

“Que dis-tu de ma vengean-

ce, minissé? Ton Dieu ne peut

plus prendre ma femme avec

lui, hein?

—Dieu seul connaît le sort
de ta femme.
—Je le saurai ce soir; Je le

demanderai à mon dieu à moi.
Oui, je le lui demanderai, et il le

dira... Va-t-en, toi aussi, je
te hais! Va-t-en, sinon...”
Et le forcené me repoussait

rudement, m’entraînant loin de

cette funèbre couche.
Plein d'épouvante, je sortis,

non sans avoir jeté cependant

une dernière bénédiction sur ce
pauvre corps, dont l'âme, qui
sait? était peut-être régénérée,
car en somme, elle avait dési-
ré le baptême.

Dans la nuit noire, quelques

heures après la voix du miséra-
ble se faisait entendre:

“Elle y est, minissé, et pour

toujours, toujours, toujours!

Entends-tu? pour toujours!..”

Pour toujours? Qui sait?

H. TRILLES, C.S.Sp.
Missionnaire au Gabon.

LES NOUVELLES
ENTREPRISES

Précisions.de M. L.-C. Robitaille
à ce sujet.

Le bureau de Montréal de la
Commission des prix et du com-

merce en temps de guerre a re-
çu par lettres depuis quinze

jours plusieurs centaines de de-

mandes de personnes qui dési-

rent prendre un nouveau com-
merce ou transporter ou agran-
dir leurs établissements actuels.
De plus le nombre de personnes
qui viennent faire des demandes
de même nature au bureau ré-

gional s’élève à environ 75 par

jour.

“II est évident, déclare à ce
propos M. L.-C. Robitaille, re-
présentant des prix et des ap-
provisionnements de la Com-

mission, que la majorité des

gens ne comprennent pas le
sens de l’ordonnance No 184 de

la Commission en vigueur de-
puis le 2 novembre, Il faut que
chacun se persuade qu’il est inu-
tile de demander un permis

spécial pour fonder une entre-

prise, agrandir une entreprise

déjà existante, changer d’entre-

prise, vendre de nouvelles li-
gnes de marchandises ou de

nouveaux services, à moins de

pouvoir fournir des raisons d’un

caractère tout à fait exception-
nel, comme l'accroissement des
besoins d'une région dont la

guerre a fait augmenter la po-

pulation, En aucun cas, la Com-
mission ne saurait tenir comp-
te des besoins particuliers pour

accorder un tel permis.

“T1 est inutile d’en faire la
demande, précise M. Robitaille,
quand on sait d'avance qu’elle
sera refusée. La Commission ne
veut pas léser les droits de qui
que ce soit, mais elle doit faire

respecter l'ordonnance No 184
édictée pour le bien général.”
 

Cartes à jouer

Pour nettoyer les cartes à

jouer, frottez-les avec de la mie

de pain rassis, plongez-les dans

du son chauffé et remuez bien.AA)
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B.A, L.S.C.
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GEORGES DESRANLEAU
LLL.

AVOCAT

Au bureau de Me Joseph Gingras

WATERLOO,P. Q. TELEPHONE 201

 

 

 

 
POUR VOS ASSURANCES FEU—AUTOMOBILE—ACCIDENT,

ETC, CONSULTEZ

JEAN-LOUIS ROBERT
Représentant exclusif de

LUMBERMEN’S MUTUAL CASUALTY CO.

Bond de garantie

180 rue Principale — GRANBY —

WATERLOO, TEL. 130
TELEPHONE 431
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EXPEDIEZ PAR

LEMAY EXPRESS
Service quotidien entre

Montréal—Waterloo—Warden—St-Joachim—Foster

ENTREPOSAGE DES MEUBLES, ETC,

Entrepôt à Montréal: Bureau central à Waterloo:

 

 

 

1088 rue Wellington. 617 Eastern,
Tél: PLateau 8147. Tél. 889,
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LEO-PAUL LEDOUX !
DIRECTEUR DE FUNERAILLES ET

EMBAUMEUR D'EXPERIENCE

Chambre mortuaire et fleurs pour toutes les occasions
 

Pierres tombales

TEL. 384WATERLOO

Service "ambulance —

454 Principale
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SI VOUS CONSTRUISEZ OU REPAREZ, CONSULTEZ

ED. DELORME & CIE
ENTREPRENEUR EN CONSTRUCTION

INSTALLATION DE SYSTEME DE CHAUFFAGE
PLOMBERIE ET AUTRES TRAVAUX SIMILAIRES
Prix raisonnables et satisfaction assurée,

58 ST-ANTOINE-SUD GRANBY, P. Q.
TEL. 2814 '

 +   

 

JEAN L'HEUREUX
B. A, B.0.

OPTOMETRISTE-OPTICIEN

 

SPECIAEISTE EN EXAMENDE LA VUE

 

154 RUE PRINCIPALE

GRANBY

(Au-dessus du nouveau magasin Fortin)

TELEPHONE 487  
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L’ETRE HUMAIN
POURSUIT SANS
CESSE UN REVE

Les femmes chercheront tou-
jours le secret le plus sûr pour

prendre et retenir l’affection
d'un homme; d’abord le mari,
puis le fils,
—J’ai tout fait, disent quel-

ques-unes, pour lui parler de sa

carrière; j'ai envisagé avec lui

les intérêts sérieux de la vie;

j'ai lutté avec lui contre toutes
les difficultés; je me suis inté-

ressée à tout ce qu'il disait.
Pourquoi donc le mari reste

distrait et le fils souhaite être
ailleurs?

C’est que, dans tous les hom-

mes, sous ce qu'ils disent et
sous ce qu'ils paraissent être,

se cachent.un rêve, un souhait,
dont ils ne parlent pas.

Ambition trop fraîche, trop

folle, trop déçue pour être

avouée? Reste de fraîcheur en-
fantine que l’âge et l'expérience  

n’ont pas voulu étouffer?

En tout cas, ne le demandez

pas à l’homme lui-même, Si

l'on voulait forcer la porte du

rêve, peut-être le défendrait-il

rudement, ,

Il faut le deviner, ne pas

montrer qu'on l’a deviné et de-
venir l'alliée de ce rêve.

Si c’est un fils, s'il n’a pas

vingt ans, il faut qu’il sente en

vous l’amie de ses espérance;

si c’est un mari encore jeune,

il faut lui montrer l'avenir plus
largement ouvert qu’il ne le

croit lui-même, Et c’est beau-
coup encore que de pouvoir
être l'amie du secret le plus
mélancolique d’un homme, ou
de son regret le plus impéris-
sable.

L'homme secroit fort, il ne se
sent pas toujours le besoin d’a-

voir une alliée dans la vie. Son
rêve est son point faible, il

reste toujours reconnaissant à

qui sait bercer son rêve le plus

fragile, sans le meurtrir.

 

 
LA MUSIQUE ADOUCIT LES MOEURS. — La musique rend moins
vides les heures de solitude et d’ennui. Il n’y a cependant pas de
raisons de laisser la radio ouverte pendant son sommeil et gaspiller
ainsi de l’énergie électrique, si nécessaire aux usines de guerre du
pays. Ecoutons les bons programmes et fermons ensuite la radio au
eu de se fatiguer la tête toute la journée durant avec des histoires
ou de la musique plus ou moins intéressantes,  
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IL FAUT TRAITER
AVEC SOIN LA
CONVALESCENCE

Le médecin vous a surveillée
pendant votre bronchite ; il vous

a prescrit les médicaments des-

tinés à calmer la toux et à faci-
liter l’expectoration. Mainte-

nant, il vous permet de sortir

et vous entrez en convalescence.
J'espère que son rôle est termi-
née. Mais si votre complet réta-
blissement tarde un peu, faites-

vous examiner sans hésiter. Une

bronchite qui traîne peut mas-

quer, comme vous le savez, une
tuberculose au début. Mais elle
peut avoir encore une autre si-
gnification et trahir une insuf-
fisance rénale ou cardiaque, Ne

la traitez donc pas par le mé-
pris: ce serait trop d’insoucian-
ce.

Les eaux sulfureuses

Si vous toussez facilement, si
vous attrapez chaque hiver plu-

sieurs bronchites, vous vous

trouverez bien de l'emploi des
eaux minérales. Sans qu’elles
aient, à domicile, des effets iden-
tiques à ceux des cures suivies
sur place, elles sont néanmoins
(très salutaires.

C’est aux eaux sulfureuses
que vous devrez avoir recours.
Prenez, suivant les cas, des

quantités variant d’un demi-ver-

re à un verre d’eau, que vous

aurez préalablement fait tiédir
et que vous absorberez le matin

ou l'après-midi, à jeun. Leur

goût n’est pas agréable, mais

une seule cure de trois semaines

peut suffire à vous débarrasser

À tout jamais d’une toux rebel-

le, et, ce qui vaut encore mieux,

vous assurer à l'avenir contre
les bronchites possibles qui ris-
quaient de revenir chaque hiver.

Votre rhume persiste. Il faut

le soigner énergiquement puis-

qu’il n’a pas voulu se laisser
“couper”. Afin d'éviter toute
erreur, mettez en pratique les
recommandations suivantes :

N'abusez pas des gouttes

nasales

Beaucoup de gens ont des i-

dées fausses sur la façon d'u-
tiliser les gouttes nasales. L'er-
reur dans laquelle on tombe le
plus fréquemment est certaine-

ment l’abus, On choisit souvent

 IE,
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L'UNIFORME, LE COURAGE ET LE SOURIRE. — Quand on a
tout ça, on peut aider à gagner la guerre! Voilà du moins ce qu’a
l'air de penser cette jolie capitaine en charge du premier groupe
du Corps auxiliaire des femmes canadiennes à se rendre en Angle-
terre, Ce groupe comprenait 104
iront bientôt les rejoindre,

membres et de nouvelles reerucs

 

cent), les autres ne devront ê-

tre utilisées que sur ordonnan-

ce du médecin. De plus, ne pro-

longez pas leur usage pendant

plus de deux ou trois jours de

suite, sous peine de provoquer

une irritation de la muqueuse,

te qui vous ferait plus de mal

que de bien, On conseille l’hui-

le eucalyptolée-camphrée au 1-

100e.

Les produits à base d'éphé-

drine servent à “rétablir la
perméabilité nasale” ou pour
dire plus simplement la mème

chose, à déboucher le nez. Vous

pourrez les employer quelques
minutes avant de recourir aux

antiseptiques, beaucoup plus

efficaces.

Ne négligez pus les

tisanes

Boire chaud est déjà en soi

une excellente chose, Mais
l’action médicamenteuse des in-
fusions est très loin d’être né-
gligeable. Les meilleures pour

des gouttes contenant une trop, votre cas sont les infusions de
forte proportion d'antiseptique
et on en continue l’administra-
tion pendant trop longtemps. II
ne faut jamais employer pour

l'usage courant que les plus

faibles concentrations (1 pour
 

 

  {I n'y a pas assez d'énergie électrique

ARI POUR LA MAISON
od POUR LA GUERRE
    

fleurs de bourrache, de sureau,

de capillaire, de mauve, d’euca-

lyptus, de violette, de coqueli-
cot, et n'oubliez pas que “qua-
tre fléurs”, que les herboristes
nomment “tisane d’espèces pec-
torales”, et qui est tout un

bouquetcueilli à votre intention.

Vous pourrez y ajouter du rhum

ou du cognac.

Recourez aux moyens
énergiques

Le bain de pieds sinapisé mé-

rite toujours sa réputation. Il

décongestionne et peut suffire

À arrêter net un gros rhume

dès le début. Ensuite (j'insiste

sur ce point qui est très impor-
tant) c’est le moment d’avoir
recours à un purgatif doux. Si

étrange que cela vous paraisse,
il aura une action décisive sur

tre les intempéries pendant que

vous êtes bien portante. Mais

quand vous êtes enrhumée,

soyez aussi douillette que vous

le permettront les circonstances.
Quand on ne se sent pas très

bien, le moindre petit courant
d'air paraît aussi pénible et

aussi malfaisant qu’une douche

glacée, Ce n’est pas une impres-

sion trompeuse, mais, bien au
contraire, un signe d'alarme

que vous ferez sagement de

prendre en considération. Res-

tez au chaud.

PETITS SECRETS

Linge roussi

Vous avez roussi du linge en

le repassant? Humectez d'eau

froide et de sel les places jau-

nies, Etendez ensuite au soleil.
 

Bouchon

Le bouchon d'un flacon est

bloqué? Entourez le goulot d’un

linge trempé dans l’eau bouil-
lante et frottez doucement.

Verres ternis

T1 est facile de nettoyer les
verres devenus ternes; faites

un lavage avec du vinaigre ad-

ditionné de sel et rincez bien.

Argenterie

La plupart des maîtresses de

maison - ont la précaution de
serrer leur argenterie pour l’é-

té. Si elles ne veulent pas . la

retrouver ternie à l’automne,
quand elles la retireront des

coffres et des placards, qu’elles

aient soin de l’enduire d'un peu

d'huile d'olives avant de la rou-

ler dans des chiffons mous. Il

suffira de la rincer dans de

l’eau chaude et savonneuse pour

lui rendre tout son éclat. On

peut également placer un mor-
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Pilules Dodds
POUR LES REINS
pour

 

DU SANG    RHUMATISMALES &
ET LES TROUBLES DES REINS

   
478% esprit de preuve)

10 onces : : $1.15

26 onces . . $2.80

40 oncos . : $4,20

14INFR

ECONOMIQUE
TI
GATEAU ETAGE “SUSIE”

14 tasse beurre

1 tasse sucre

3 oeufs
2 tasses farine

4 c à thé Poudre à

Pâte “Magic”

14 c à thé sel

34 tasse lait

éfaites en crème beurre et

Dire ajoutez les oeufs bien

battus et battez de nouvssù

avec beurre etsucre jusqu à

consistance teès légère. Ta-

misez ensemble farine, pou-

dre à pâte et sel; ajoutez au

premier mélange alternati-

vement avec le lait. Bautez

légèrement durant 1 minute:

Mertez dans des moules à

gâteau Étagé graissés et cui-

sez de 15 à 20 minutes.
PourLivre

     
      
  
  
  

  
  
  
  
  
  

       

   

 

de Cuisine

GRATUIT,
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pour nos usines de guerre et pas assez non
plus pour nos habitations. La consom-
mation domestique de Pélectricité doit
être réduite, même en deçà des besoins
normaux, afin de maintenir au maximum
la production des usines de guerre.

Vous devez réduire d'au moins 30%
| votre consommation d'électricité.

  

    

   

les rhumes et débuts de grip-|ceau de camphre auprèsde l’ar-
pe. genterie pour l'empêcher de se

Ne bravez pas le froid ternir.
mal à propos

Tâchez de vous aguerrir con-

 

 
   

 

Les ravages de la maladie

La maladie cause des ravages
dans les centres de production.

Durant un seul

mois, 600,000
Canadiens ont
dû quitter le
travail à cause
de maladie. Sous
le rapport de la
production,

cette somme de
temps perdu

équivaut à 870 bombardiers
moyens, 70 corvettes ou 377

chars d'assaut qu'on aurait pu
, fabriquer. La tuberculose fait sa

part de ravages. Achetez des
timbres de Noël afin d’aider à la
combattre,
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L'INDUSTRIE DE GUERRE
À BESOIN D'ÉLECTRICITÉ

 

  

 

AINISTÈRE DES MUNITIONS
ET APPROVISIONNEMENTS
V'Hox C D. Hows, ministre  
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—Mlle Louise Labelle a passé

une gemaine à Montréal.

—Mme L. Lamontagne pas-

sait la dernière fin de semaine

à Trois-Rivières.

—MmeJ. Tremblay, de Mont-

réal, est actuellement l’invitée

de son amie, Mme L. Delisle.

—M.Paul Journet, de Mont-

réal, était de passage à Water-

Joo au début de la semaine.

—Mme W. McLaren, de Mont-

réal, a passé quelques jours en

visite chez Mme A. Courte-

manche.

—M. et Mme Lucien Ledoux

visitaient en fin de semaine M.

et Mme O.-A. Trudeau, d'Ou-

tremont.

—Mme Léopold Larose et

Mlle Jeanne Larose ont passé

quelques jours à Montréal, cet-

te semaine.

—M. Claude Duhamel, de
Sherbrooke, était de passage
chez M. et Mme J.-A. Légaré,
dernièrement.

—M. Georges Fournier, de
Granby, visitait ses parents, M.
et Mme L.-J. Fournier, récem-

ment.

—Mlle Lorraine Jolin, du
pensionnat d’Outremont, a pas-

gé une couple de jours dans sa

famille.

—Mile Jeanne Poirier, g.m.e.,
de Magog, était à Waterloo, ces
jours derniers et visitait son

père, M. J.-H. Poirier,

 

HOROSCOPE

GRATIS

Avec tout achat de 50c ou plus

au magasin W.-A. FORTIN Li-

mitée, rue Principale, à Water-

100, vous recevez un coupon vous

donnant droit d'aller consulter

gratuitement JEAN DUPUY,

psychologue-mentaliste-physiolo-

giste, actuellement à Waterloo,

chez Mme Edouard Bessette,

348 rue Principale, de 9 heures

du matin à 10 heures du soir,

jusqu'au 5 décembre seulement.

(Réc.)

 

 

AVIS
Avis publie est par le pré-

sent donné que le soussigné a

accepté sous bénéfice d'inven-
taire la succession de feu AR-
CHIE CLARK, en son vivant
fermier de Frelighsburg, Qué-

bec.
Le 3 jour de novembre 1942,

NOUVELLES DE WATERLOO

pH
—M. et Mme L.-C. Godbout

et leur fils, François, se ren-
daient à Montréal, dernière-

ment,

—Mille Margot Charlebois se

rendait & Farnham, mercredi,

et de Ja à Montréal, où elle doit

passer quelques jours.

—M. Geo.-Aimé Vallières as-
sistait, mercredi matin, en l’é-

glise de St-Joachim, au mariage
Hébert-Lacasse.

—M.et Mme Henri Beaudry,
de Montréal, ont visité leurs
parents, M. et Mme J.-H. La-
belle, ces jours derniers.

—Le lance-caporal G.-Eldon
Smith, de la R.C.0.C., de Mont-
réal, passait la fin de semaine

chez son ami, M. Bert Giroux.

—Mme Vernon Graves et sa
fillette, Louise, ont passé une

quinzaine à Montréal, chez leurs
parents et grands-parents, M.

et Mme Oscar Séguin.

—Le caporal Georges Beau-

lac et M. René Jolin, tous deux
de la R.C.A.F., de Lachine, ont
passé la fin de semaine aans
leur famille respective.

—M. Armand Pelletier, un
employé de la Mack Molding

Limited, vient d’entrer dans

l'armée et poursuit actuelle-

ment son entraînement militai-
re à Longueuil.

—M,Leon Lewis, employé de

la Macdonald Metal Products, a
fait son entrée dans la R.C.A.F.
au début de la semaine. Mme
Lewis (Margaret Horan) ac-

compagnait son mari à Mont-

réal.

—On est prié de prendre no-

te que lu bibliothèque munici-

pale est ouverte aux jours et

heures suivants: le lundi, de
trois heures et demie a cing
heures de l'après-midi; le mer-

credi et le samedi, de sept heu-
res et demie à huit heures et
demie dans la soirée,

—Mmes B.-A. Charlebois, R.-
R.- Bachand, DeCelles Poirier,

ainsi que Mlles Marguerite La-

rose et Juliette Pinsonneault,
ont assisté, hier, au couvent

d’Outremont, à la “Journée Jé-
sus-Marie”, dont nous avons pu-

blié la semaine dernière le pro-

gramme.

—Un “kodak” usagé peut ê-
tre aussi bon qu’un neuf, mais

il ne vaut pas mieux. La Com-

mission des Prix et du Commer-
ce vient de sanctionner cette
vérité de la Palice en fixant le
prix maximum des jumelles et

des appareils photographiques

usagés à 100 pour cent de leur

prix neuf. Croyez-le ou non,

c’est une réduction.

—A l'occasion de la Sainte-

Catherine, Mme Gaston Bois- (sIGNÉ) DE. ARCHIE CLARK. vert recevait un groupe d’amies
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Votre fournaise ou votre poêle
faudra remplacer?

cela vous évitera sans doute des

naises.

=qe

 

Si oui, pourquoi ne pas le faire maintenant car il y aura peut-
être des délais dans la livraison de ces marchandises, et en fai-
sant un examen de votre poêle ou de votre fournaise maintenant,

nir tous les morceaux pour toutes les sortes de poêles et de four-

Nousavons toujours en mains un bon assortiment de fournaises.
de différentes grandeurs, à air chaud, ‘neuves ou de seconde

2,

FOURNAISES
NEUVES ET DE
SECONDE MAIN

ont-ils des morceaux qu’ils vous

ennuis. Nous pouvons vous four-
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L'annonce des récents succès de nos armes en Afrique du Nord et
ailleurs fait sans doute sourire ces deux copains de l'Ecole de Tir
ct de Bombardement No 9 à Mont-Joli. Ils ont reçu leurs ailes ré-
cemment et ont hâte d’entrer dans la mêlée à leur tour. À gauche,
G-M. Rozak, d'Oitawa, et À droite, L.-F. Vaux, 1270, rue du Fort,

 

M. R. AUDETTE

Notre concitoyen devient aussi
président du club de ski Mont
Shefford. — Election cette

semaine.

Après avoir été élu dernière-

ment président de la Zone de

Ski des Cantons de l'Est, M.
Roger Audette était désigné cet-

te semaine pour occuper le mê-

me poste au club de ski Mont
Shefford. C’est un double témoi-

gnage de reconnaissance envers
l’un de nos cincitoyens qui ont

le plus travaillé en ces derniè-
res années au développement

des sports d'hiver dans cette
partie de la province,

M. Audette sera assisté de
MM. Paul Phoenix et Paul Pro-

vost, qui rempliront respective-

ment les fonctions de vice-pré-

sident et de secrétaire trésorier,

ainsi que des directeurs dont
nous avons publié la semaine

dernière les noms.

à une partie de cartes dont les

gagnantes ont été Mmes A.

Bleau, R. Forand, Mlles P. Fo-

rand, M. Loiselle, Marthe Du-

pont et Lucille Beauregard. É-
taient aussi présentes: Mlles

Léa Loiselle, Monique Dupont,

Marguerite Girouard, Monique

Nadeau, Jacqueline Forand et Mme C. Lefebvre.

  

de trap)
Pères et les fils de tous

tion

Montréal. (Photo du C.A.R.C.}

AUTRE POSTE A |[)u travail pour
le comité local

La Commission des Prix et du

Commerce tient des séances
importantes auxquelles notre

ville était représentée.

Mlle Louise Labelle, présiden-

te du comité local du Service
des Consommateurs, est de re-

tour de Montréal, où elle a eu
l’occasion d'assister au congrès

de deux jours, tenu à l'hôtel
Windsor, les 24 et 25 courant,

sous les auspices de la Commis-

sion des Prix et du Commerce
en temps de guerre,

Mme C. de la Durantaye, d’Ot-

tawa, directrice adjointe du
Service des Consommateurs, as-

sistait aux diverses séances de

ce congrès, présidé par Mme
Tancrède Jodoin, présidente gé-
nérale du comité consultatif fé-
minin pour Montréal.

Mlle Labelle convoquera bien-

tôt une assemblée du comité lo-

cal, et les membres recevront

les instructions requises au su-

jet du travail à accomplir.

LA PARTIE DE CARTES
DES ENFANTS DE MARIE

Elle a, pour des raisons ma-

jeunes, été remise du 10 décem-

bre à la mi-janvier, Nous en

donnerons plus tard la date
exacte.

BON SANGNE PEUT

 

ES HOMMES qui ont ouvert la forêt et labouré la terre, les hommes
qui ont foulé le continent de la Baie d'Hudson au Mexique et du

Cap Breton aux Rocheuses, les hommes qui ont appris les secrets
et du portage, ces hommes-là, c’étaient les pères de nos

ceux vinrent avant eux. Leurs mains
Tudes ont façonné, à l'image de leur rêve, le visage de la patrie.

Bon sang ne peut mentir, Leurs fils sont de la même trempe. S'ils
voient s'ouvrir devant eux quelque horizon nouveau, ils sentent

danslau coour Mrlgitiile appelde l'aventure. Aujourd'hui
une heure dramatique de l'histoire,ils tournent

{avitante des conquêtes: celle de l'air! les youx vors la plu

La RCAF agrandit constammentses cadres. Elle ouvre ses
Portes toutes grandes aux fils des hommes qui ont la
nation. Elle a besoinde leur ferveur et de leur courage.
vous de ceux qui réclameront leur place dans ses rangs?

Si vous êtes bien portant, d'intel
etde moins de 33 ans, vous êtes éligib
LLAie , des aptitudes pi
yous poaves ment vous présenter. L'absence d'instruo-

paire sopédeute n'est plas un obstacle à l'enrélemeut.
Vous serez toujours bien

accueilli aux Bureaux de Recrutement de la

vive, &gé de 1714 aus
le, SI vous avez plus de

 

IL EXPIRE A
ST-HYACINTHE

M. J.-R. Grégoire, ancien gérant
ici de la Southern Canada
Power Co, expire après une

longue maladie.

 

Les citoyens de Waterloo ap-

prendront sans doute avec un

vif regret le décès, à l'hôpital

St-Charles de St-Hyacinthe, de
M. J.-R. Grégoire, ancien gérant

chez nous de la Southern Cana-
da Power Company et bien con-

nu dans toute la région. M. Gré-

goire expirait samedi matin, a-

près une longue maladie.

Le défuntétait né à Angéline,

P. Q., et avait vécu à Haverhill,
Mass, et à Pawtucket, R.1. Il
était entré au service de la
Southern Canada Power en
1916 commesolliciteur à Saint-

Jean; avait été nommé gérant

du bureau de cette compagnie à

Waterloo quatre ans plus tard;

nommé gérant à Granby l’année
suivante, puis gérant à Suint-

Hyacinthe.

Il laisse un fils, le lieutenant
Roy-S. Grégoire, du régiment

de St-Hyacinthe, et une fille,

Mlle Norma Grégoire.
 

PRIX MAXIMA
DES P. DE TERRE

Ms viennent d’être fixés pour|é

toutes les parties du pays.—|%

Le cus des intermédiuires.

Par une nouvelle ordonnance,| #

la Commission des Prix et du
Commerce en temps de guerre

déclare que les prix maxima de|#

gros et de détail des pommes de

terre, dans toutes les parties du
pays, seront les prix légaux les
plus élevés de la période com-
prige entre le ler et le 10 no-

vembre 1942,

La Commission prend cette

mesure à cause des fortes aug-
mentations observées, ces der-
niers temps, dans le prix des

patates. ;

Il n’y a pas de prix maxima à

observer pour le cultivateur qui

vend ses pommes de terre à un

conditionneur, à un marchand |g
de gros, à un demi-grossiste

61e Année. — No 45,

(courtier), à un détaillant ou à

un autre marchand, mais celui
qui les venddirectement 4 un

consommateur n'a pas le droit

d’en exiger un prix plus élevé

que celui de la période du ler
au 10 novembre.

La nouvelle ordonnance ne
s'applique pas aux pommes de

terre de semence,

 

L'artillerie suédoise
atteint un avion nazi

La Suède n’a pas l’intention
de se laisser intimider par Ber-
lin, surtout depuis que le sort

de la güerre, qui semble tour-

ner contre l’Axe, permet aux

Suédois d’espérer qu’ils n’au-

ront pas à partager le sort des
Norvégiens, leurs voisins. Pour

la première fois depuis deux

ans, des batteries de D.C.A. sué-

doises ont atteint un avion na-

zi violant leur territoire. L'ap-
pareil, un Junkers 88, survo-
lait la péninsule de Falsterbo;
les pointeurs suédois tirèrent

d’abord à blanc, mais comme
le pilote allemand ne se sou-

ciait pas de l’avertissement, ils
tirèrent de vrais obus et tou-

chèrent l’avion. Celui-ci vira
immédiatement et repassa la

frontière,

STAR
THEATRE

WATERLOO, P.Q.

     
     

      
  
  
   

& Vend.-Samedi 27-28 Nov. §

Charlie Chaplin dans
GOLD RUSH

Aussi: Gene Autry dans
THE BELLS of CAPISTRANO

ussi:
DEFENCE OF MOSCOW

Dim.-Lundi 29-30 Nov.

TALES OF MANHATTAN
avec

Charles Boyer, Rita Hayworth,
Henry Fonda, Ginger Rogers,
Edward J. Robinson, Charles
Laughton, Victor Francen et

Rochester.

Mardi-Jeudi

Rosalind Russell et
Fred MacMurray dans

TAKE A LETTER, DARLING
ussi;

OUR RUSSIAN FRONT

 

    
    
       

     

      
  

1-3 Dec. 
       

   

  
  

 
main, au bois et au bois et au charbon,

LEBRUN-LUSSIER
862 RUE MAIN

! WATERLOO, QUE.

 RCAF
RLY A DEL'AVENIR DANS LES AIRS   

TEL: 391  Peaycbtanis tous renseignements et bevchure illustrée, éerires au Directeur de l’efféctil, ROAF, édifice Jackson, Ottaw: adressez- tre de recrutement de
laROAFle plosrepproché:Vanovarer, Calgary, Edmonton, Baskatoon, Rogine, Winnipeg, North Bay, Windsor, Londiua, Toronto.Ottawa, Montréal, Quêbec, Moncton, Halifas.
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